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INTRODUCTION 



^ Qu'est-ce que l'Ethnographie? 

j» C'est l'étude physique, intellectuelle et mo- 

^ raie de THumanité. 

1^ L'Humanité est la collection de tous les 

o« hommes, passés, présents et à venir. 

Qu entendez-vous par ces mots : Etude phy- 
sique? 

L'étude des caractères corporels de THomme 
laquelle constitue V Anthropologie. 

L'Anthropologie est une branche des 
sciences naturelles qui étudie l'homme con- 
sidéré comme animal ; de même la zoologie 
étudie les bêtes, et la botanique les végétaux, 
d'après certains caractères convenus entre 

Ethnographie de la France. \ 
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• 

savants. L'Ethnographie y puise les informa- 
tionssurlaconstitutionphysique des hommes, 
leur apparence extérieure, leur santé, leurs 
maladies, les aptitudes intellectuelles, les 
tendances etles qualités bonnes et mauvaises. 

V Anthropologie peut-elle tenir lieu de T Eth- 
nographie ? 

Non : l'Humanité est bien autre chose qu'un 
troupeau d'animaux. Elle a une histoire, des 
souvenirs locaux^ des traditions particulières 
et générales : un langage pour les exprimer; 
une littérature, des sciences, des arts qui 
marquent ses progrès incessants. Ces ques- 
tions, étrangères à l'Anthropologie, forment 
l'objet de l'Ethnographie. 

Qic* est-ce que l'étude intellectuelle de r Hu- 
manité ? 

C'est la recherche des progrès que Tesprit 
humain a faits dans les lettres, les sciences, 
les arts, et dans le moyen de communication 
indispensal)le à l'expression de toutes ces 
connaissances, lequel est le langage. 

Qu'est-ce que l'étude morale de l'Humanité? 

C'est la recherche des progrès de l'esprit 
humain dans les idées qui déterminent son 
état social, telles que philosophie, religions, 
législations, industrie et commerce, mœurs 
et usages, organisation politique. 



INTRODUCTION III 

Tout cela n'est-il pas contenu dans rhistoire? 

Les historienà effleurent ces questions ; 
s'ils les creusaient à fond, ils seraient des 
ethnographes : le récit des. événements, tels 
que guerres, intrigues politiques et traités, 
perdrait la meilleure part de son intérêt, 
parce qu'il est moins important que le tableau^^ 
des évolutions par lesquelles chaque peuple 
est passé pour arriver à son état actuel. | 

Ce tableau est l'œuvre de l'Ethnographie. 

Qu entendez-vous par le mot Race ? 

En histoire ^naturelle, la race est une va-- 
riété de l'espèce . Chacun comprend ce que 
dit ce terme appliqué aux animaux : races de 
chevaux, races de chiens. Pour les historiens, 
la race est la descendance historique : les 
Français sont de la race des Gaulois. En 
ethnographie, le mot race est un terme vague 
désignant la supposition »d'une descendance 
commune pour une collection d'hommes qui 
se ressemblent plus ou moins. 

Combien compte-t-on de r^ces dans T Huma- 
nité ? 

On en admet quatre principales, selon la 
couleur de la peau et autres caractères phy- 
siques : 

Blanche ou Caucasique, 

Jaune ou Mongolique, 
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Noire OU Nègre, Éthiopîque. 
Cuivrée, Américaine. 
Que pense z-vous de cette classification? 
Elle est très inexacte et ne donne que des 
à peu près ; mais elle est commode, faute de 
mieux. Chacune de ces races se divise, d'après 
le langage et Thistoire, en un grand nombre 
de groupes secondaires, que Ton appelle 
Races, Nations, Peuples, États et Nationa- 
lités. 

Qu'est-ce qu'une Nation ? 

C'est une aggrégation politique d'individus 
soumis aux mêmes lois et au même gouver- 
nement. 

Qu'est-ce qu'un Peuple ? 

En politique, la signification est celle de 
nation, mais le terme est plus vague : on 
l'applique aussi à des groupes qui ne sont 
pas des nations, mais dont les individus se 
ressemblent. 

Qu'est-ce qiCun État ? 

C'est l'ensemble des intérêts et des pou- 
voirs d'un groupe d'hommes associés politi- 
quement. 

Qu'est-ce qu'une Nationalité ? 

C'est le lien d'affection qui rattaché les uns 
aux autres les individus d'une même nation 
ou d'une même race dans un courant d'in- 



INTRODUCTION V 

« 

térêts, de sympathies et de souvenirs histo- 
riques. 

Les peuples ont'ils toujours occupé la place 
où chacun d'eux est aujourd'hui? 

Tous les peuples qui ont des traditions 
racontent qu'ils sont venus d'ailleurs par voie 
de migration. Les anciens qualifiaient d'au- 
tochthones ou aborigènes, c'est-à-dire nés 
dans le pays, ceux dont ils ignoraient la pro- 
venance : le nombre en diminue, à mesure 
que les connaissances s'étendent. 

Que signifie le mot Migration ? 

Déplacement d'un groupe d'hommes quit- 
tant un pays pour aller se fixer dans un 
autre. Lorsque le peuple sort, on dit émigra- 
tion; lorsqu'il entre, c'est immigration. 

Si les femmes et les enfants, les troupeaux 
et les biens n'en font pas partie, c'est une 
expédition guerrière/ une incursion. 

Quelles sont les causes des migrations des 
peuples ? 

Les nécessités sociales : le besoin de con- 
server sa vie, de s'alimenter. Les chasseurs 
sont obligés de suivre le gibier qui fuit devant 
eux : connaissant de nombreux pays, ils vont 
plus loin, s'ils croient s'y trouver mieux. Les 
pasteurs, qui ont épuisé les pâturages, pas- 
sent à d'autres régions. Les peuples agricul- 

1. 
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leurs se fixent ; mais, s'ils sont attaqués par 
de nouveaux venus, ils sont forcés ou de se 
défendre ou de se laisser absorber, ou d'aller 
plus loin. C'est ainsi que les choses se pas- 
saient daas la haute antiquité. 

Qu'entend'On par /^Antiquité ? 

Les temps antérieurs à Tan 478 de notre 
cre, date de la ruine de Tempirc romain. La 
haute antiquité comprend les temps anté- 
rieurs à rhistoire positive, c'est-à-dire ra- 
contée par des témoins oculaires dans chaque 
pays. 

Les migrations continuent - elles de nos 
jours ? 

Chez les Sauvages et les Barbares. La civi- 
lisation, qui fixe les hommes au sol, en pré- 
serve les nations modernes ; il n'y a entre 
elles que des usurpations et des conquêtes 
qui modifient l'étendue des États et la puis- 
sance des nations, sans déplacer les habi- 
tants. Mais il s'opère toujours des migrations 
individuelles : ainsi les Allemands émigrent 
en grand nombre, les uns aux États-Unis 
d'Amérique, les autres un peu partout. 
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CHAPITRE PREMIER 

I^e Territoire et les Époques 



§1®^ — DESCRIPTION DU TERRITOIRE. 

France et Gaule. 

Qu'est-ce que la France? 

La France est TÉtat dont le territoire oc- 
cupe le centre de TEurope occidentale. Dans 
les temps antiques, on l'appelait la Gaule. 

La France est-elle la même chose que la 
Gaule? 

La Gaule comprenait, outre la France ac- 
tuelle, les régions suivantes :. au nord, la 
Belgique avec le Luxembourg, les provinces 
rhénanes avec la Lorraine et l'Alsace; à 
Test, la partie de la Suisse voisine de nos 
frontières ; au sud, le val d'Aran où la Ga- 
ronne prend sa source et la vallée du Bastan, 
où coule la Bidassoa. 

Pourquoi cette différence de frontières ? 

La Gaule fut d'abord une expression géo- 
graphique : les divers peuples qui Thahitaient 
étaient indépendants },os \\r\% des iiujres et ce 
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défaut d'unité politique favorisa son asser- 
vissement par les Romains qui en firent un 
seul État. Les barbares du v* siècle la parta- 
gèrent; comprise dans Tempire de Charle- 
magne, de nouveau démembrée ensuite, elle 
était réduite, sous Hugues Capet, à la pro- 
vince dont Paris était le chef-lieu. L'histoire 
dit comment cet État s^est successivement 
agrandi, sans avoir jamais repris s^s antiques 
limites, si ce n'est à la suite des guerres de 
la première République, de 1800 à 1814. 

La Gaule ressemblait-elle à la France de 
nos jours? 

Le territoire de la Gaule contient aujour- 
d'hui 50 millions d'habitants, sujets de la 
France, de la Belgique, de l'Allemagne et de 
la Suisse ; aux temps antiques, elle n'en eut 
jamais 8 millions, un sixième de la popu- 
lation actuelle. Les villes étaient petites, les 
campagnes peu cultivées ; les cultures in- 
dustrielles étaient inconnues ; n'ayant point 
de prairies, on était obligé de consacrer des 
espaces considérables à l'alimentation des 
bestiaux. Point de vignes ; ni routes ni ca- 
naux. La plus grande partie du territoire 
était couverte de forêts inexploitées ; de pâ- 
turages, landes et marécages ou vaguaient 
les bestiaux. Ces conditions rendaient lecli- 
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mat plus froid et plus humide : des pluies 
fréquentes remplissaient le lit des rivières 
souvent débordées. 

Quelle fut la division générale de la Gaule ? 

Au temps de César, la Gaule se divisait en 
trois parties inégales : 

1° L'Aquitaine, entre les Pyrénées et la 
Garonne ; 

2» La Celtique, pays du centre, entre la 
Garonne et la Seine ; 

3° La Belgique, de la Seine au Rhin. 

Cette division est ethnographique, c'est-à- 
dire basée sur des différences de dialectes et 
de mœurs. Politiquement, il y avait un grand 
nombre de petits peuples qui se confédéraient 
par groupes, en cas de guerre. 

Une quatrième section comprenait la pro- 
vince romaine, formée au sud-est par des 
démembrements de la Celtique et de l'Aqui», 
taine, de la Garonne aux Alpes, 



§ 2. — ÉPOQUES ETHNOGRAPHIQUES DE LA GAULE. 

Qu'entendez 'VOUS par époques ethnogra- 
phiques ? 

Les périodes de temps pendant lesquelles 
la situation des races, de leurs mœurs et de 
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leurs usages a été à peu près la même. Elles 
diffèrent des époques historiques, en ce que 
ces dernières sont divisées d'après les évé- 
nements politiques et non d'après l'état 
social. 

Combien comptez -vous d'époques priîici- 
pales ? 

La période primitive est tellement ancienne 
qu'on ne possède sur elle presque aucun ren- 
seignement : nous l'étudions cependant sous 
ce litre : Les premiers habitants, 

La seconde période, dite gauloise, com- 
mence très haut, au moins au xvi® siècle 
avant notre ère : c'est le temps de Findépen- 
dance de la Gaule. 

La troisième période se nomme gallo- 
romaine, à cause de la domination des 
Romains. Elle débute environ 120 ans avant 
notre ère pour la Provence et le Languedoc ; 
pour le surplus, Tan SI (avant notre ère) 
marque la soumission par Jules César. Elle 
finit avec l'empire romain, en 476 de notre 
ère. 

La quatrième, période franque, comprend 
le temps où la Gaule porta le nom générique 
de terre des Francs, parce que ce peuple la 
domina. Elle commence à la date précédente 
et finit avec la dynastie des Carlo vingiens, 



LE TERRITOIRE ET LES ÉPOQUES 11 

en987.C'estla première moitié du Moyenâge. 

La cinquième période, qui est celle de la 
féodalité, comprend la seconde portion du 
Moyen âge, de 987 à 14S3, date de la fin de 
Tempire d'Orient et de la prise de Constanti- 
nople par Mahomet II. 

La sixième période, comprenant l'époque 
de la Renaissance et les temps modernes, 
s'étend de 1453 à 1789, date de la Révolution. 

Enfin, la septième période, qu'on peut ap- 
peler contemporaine, a commencé en 4789 
et dure encore. 

Donnez le tableau synoptique des époques 
etKhographiques. 

1<» Époque primitive : des temps les plus 
reculés à 1500 avant notre ère. 

2° Époque gauloise : de 1500 à 51 avant 
notre ère. 

3** Époque gallo-romaine : de 51 avant notre 
ère à 476 de notre ère. 

¥ Époque franque (première du moyen- 
âge) : de 476 à 987 de notre ère. 

5*» Féodalité (deuxième époque du moyen 
âge) : de 987 à 1453 de notre ère. 

6** Renaissance' et temps modernes : de 
1453 à 1789 de notre ère. 

1^ Époque contemporaine : de 1789 jusqu'à 
nos jours. 
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CHAPITRE U. 



Les premiers habitants 

§ l*''. — LES HOMMES 

Quels furent les premiers habitants du terri- 
toire ? 

Tous les historiens de l'antiquité déclarent 
que les Celtes ont occupé, dès les temps les 
plus anciens, TEurope centrale et occidentale. 
Cependant, il paraît qu'il y eut précédem- 
ment à l'état isolé, des habitants de quelque 
autre race, vivant de chasse dans les forêts 
désertes. 

Est-ce là ce que l^on 7iomme les hommes pré- 
historiques ? 

Le terme de préhistoriques est une mau*- 
vaise expression. On ne sait à quel peuple, à 
quelle race appartiennent ceux que Ton dé*- 
signe ainsi : on ignore surtout s'ils sont en 
dehors des données de l'histoire* C'est une 
hypothèse sans fondement. 

Quel est le peuple auquel on a spécialement 
pensé ? 

Les Basques. Leur langue est tellenient dif- 
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férente des idiomes voisins, qu'on leur a sup- 
posé une provenance particulière. Elle ne 
ressemble ni à celle des Gaulois, ni à celles 
des peuples d'Afrique ; mais il y aune affinité 
de mots et de formes grammaticales avec les 
langues des Finnois. On pense donc qu'ils 
sont venus des bords de la Baltique dans les 
Pyrénées, soit avant les Celtes, soit avec 
l'une de leurs migrations. Du reste, le sol de 
la Gaule n'a pas conservé les traces évidentes 
de leur passage. 

Est-il venu des hommes avant les Celtes ? 

Les Scythes d'Europe (anciens Scythes, 
d'où sont sortis les Thraces et les* Finnois) 
dont le premier siège fut aux bords du fleuve 
Tyras, aujourd'hui le Dniester, ont parcouru 
toute l'Europe, dès les temps les plus reculés : 
les fils de Tiras (comme dit la Bible) étaient 
des chasseurs intrépides, dont lest familles 
vivant isolées, clairsemées, répondent bien à 
ridée que l'on se fait des premiers habitanls 
de la Gaule ^t des pays voisins. LTspagne a 
pu fournir aussi des groupes restreints ayant 
le même genre de vie. 

Quels furent les premiers habitants de VEs^ 
pagne ? 

Des, Africains qui ont traversé le détroit de 
Gibraltar. C'étaient des Phutéens, de la race 

Ethnographie de la France. 2 
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de Phout ou Phoul, d'où descendent les 
Foulahs du Sénégal et du Soudan. Les Ber- 
bers les chassèrent des bords de la Méditer- 
ranée, et les suivirent en Espagne, à partir 
du xvm** siècle avant notre ère. De là, ils 
passèrent en Gaule, comme on le verra plus 
loin. 



§ 2. — OBJETS PRÉHISTORIQUES. 

Quels so7it les objets matériels des études 
dites préhistoriques ? 

Les ossements antiques; les débris d'armes, 
instruments et ustensiles ; les restes d'habi- 
tations. 

Renseignez-nous sur les ossements antiques. 

Ayant trouvé des cavernes pleines d'osse- 
ments humains, on a supposé que c'étaient 
des lieux de sépulture. Les os d'animaux, 
existant dans quelques-unes, ont fait penser 
qu'après avoir été abandonnées, elles sont 
devenues des repaires de bêtes féroces. Enfin, 
il en est qui ont fourni des os travaillés, des 
instruments primitifs indiquant qu'elles ont 
été habitées : la date manque toujours. Des 
ossements isolés, surtout des crânes, ont été 
rencontrés en divers Keux. 
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Quels renseignements résulte -t -il de ces 
trouvailles ? 

Aucun, au point de vue historique, et sur- 
tput quant aux origines. Des formes très 
variées, parfois singulières ou peu communes, 
ne disent pas la provenance et la date de ces 
débris. 

Quels sont les armes et ustensiles? 

On trouve, tantôt avec les ossements, tan- 
tôt aux lieux d'habitation, tantôt enfin isolés 
dans le sol ou à la surface, des objets en silex 
on en pierre polie, en fer, en bronze ; il y a 
même des pointes d'armes en os, pareilles à 
celles qu'employaient les Fenni (Finnois) de 
Tacite et divers sauvages de nos jours. 

Décrivez les objets en silex, >. 

Des coups habilement dirigés sur un silex 
brut font sauter des éclats et il reste un ins- 
trument pointu ou tranchant, oii l'on voit un 
couteau, un râcloir, une pointe de flèche ou 
de lance, même une hache qu'on aurait em- 
manchée avec du bois. 

Ces silex, dits éclatés, sont probablement 
les plus anciens .ustensiles dont on se soit 
servi. Comme ils ne coûtent rien qu'un peu 
de peine, l'usage en a continué longtemps 
après la connaissance des objets de bronze et 
de fer, qui étaient chers, parce qu'ils venaient 
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du dehors ou qu'ils exigeaient uue industrie 
avancée. Cela est arrivé en Egypte et ailleurs. 
Plusieurs peuples sauvages d'Amérique et 
d'Océanie s'en servent encore, quand ils n'ont 
pas de métaux à leur disposition. Les instru- 
ments de silex ne donnent point de date. 

Décrivez les instruments en pierre polie. 

Plus douce que le silex, polie par le frot- 
tement, cette pierre a fourni surtout des 
haches pour les combats. L'emploi en a con- 
tinué, si longtemps, qu'on s'en est servi à la 
bataille de Hastings, 'oii Guillaume le Con- 
quérant délit les Anglais, le 14 octobre 1066. 

A quelle époque le bronze fut-il introduit 
dans les Gaules? 

Le cuivre et le bronze (alliage de cuivre et 
d'élain) furent introduits dès une haute anti- 
quité : Marseille les recevait des Phéniciens ; 
l'Espagne, pays des métaux, les envoyait par 
les Pyrénées. L'usage n'en devint général 
qu'au vu' ou au vi® siècle avant notre ère, à 
la suite de la grande invasion des Kimris : il 
continua jusqu'au temps des Romains. 

Indiquez ce que l'on sait du fer. 

Connu en Orient, de temps immémorial, 
il était rare en raison de la difficulté du tra- 
vail : les Égyptiens n'en firent jamais usage. 
Les Grecs et les Romains ne l'adoptèrent pas 
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d'abord. Importé par les Phéniciens, il fut 
commun au m* siècle et d'un emploi général 
vers Tépoque delà conquête romaine. 

Peut-on établir une chronologie d'après ces 
faits ? 

On Ta essayé, comme il suit : 

Age de la pierrfe : Silex ou paléolithique 
(pierre ancienne); polie ou néolithique (pierre 
nouvelle), sans date. 

Age du bronze : à l'état rare, date inconnue ; 
commun, vu* siècle , avant notre ère. 

Age du fer : à Fétat rare, date inconnue ; 
commun, m® siècle ; général, i" siècle avant 
notre ère. 

Qu'est-ce que les habitations lacustres ? 

Les habitants de la Suisse construisaient 
sur pilotis, dans les lacs, des maisons de bois 
où ils se mettaient à Tabri des bêtes fauves. 
Les pilotis ont résisté ; dans les intervalles 
on a trouvé des débris divers, étoffes, grains, 
os d'animaux, armes, ustensiles et monnaies. 
La description d'habitations semblables chez 
les Péoniens, peuples de Thrace, faite par 
Hérodote, me fait penser que la commu- 
nauté d'origine est révélée par l'identité des 
mœurs. 



2. 
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CHAPITRE III 

Les Cranlois et les Celtes 



§1®''. — ORIGINES. — PREMIÈRE MIGRATION DES GAULOIS 

Que faut-il entendre par ces mots : Les 
Gaulois ? 

D'abord les habitants de la Gaule, anté- 
rîeurement à la conquête romaine ; ensuite 
les expéditions et colonies qu'ils envoyèrent 
en différents pays. 

Le nom des Gaulois vient-il de la Gaule ? 

C'est le contraire. Ce peuple était désigné 
sous le nom de Gaidaly impétueux, qui peint 
son caractère et sa façon de combattre. Les 
Grecs en ont fait le nom de Celtes, par lequel 
ils indiquaient toute la race, puis celui de 
Galates ; les Romains l'ont prononcé Galli, 
d'où est venu le terme de Gaulois *. Le nom 



i. Zeuss (Grammatica Celtica) dont Tautorité est de 
premier ordre, dit que les Celtes se nommaient Gaidal 
ou Goidal, impétueux, de p^atc/, vent, tempête. Les Grecs, 
transposant les -dernières consonnes, ont fait de gaidU 
kelL Les Romains, fondant ces deux lettres en deux //, 
ont eu gailh galli. Les Anglais écrivent gael; les Irlan- 
dais et les Ecossais gaedal: c'est leur nom de famille. 
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de Gaule est la traduction du latin Gallia, 
pays des Gaulois. 

Le nom des Gaulois s'applique-t-il à toute 
la race ? 

Tel n'est pas Tusage. La grande race dont 
les Gaulois forment la principale partie est 
désignée aujourd'hui, comme chez les Grecs, 
par le terme de Celtes, famille Celtique. 

Quel nom porta â! abord la famille des 
Celtes ? 

Celui de Gomri, fils ou peuple de Gomer, 
se trouve sur des monuments assyriens re- 
montant au delà du xn* siècle avant notre 
ère. La Table *des peuples, au x® chapitre de 
la Genèse, document plus ancien encore, ex- 
prime la même idée par le nom de Gomer, 
qui désigne une race ; Gomer était Taîné de 
Japhet, aîné de Noé, ce qui signifie que ce 
peuple était le plus considérable de ce temps, 
vingt-cinq siècles avaut notre ère : comme 
Gomer signifie le parfait, il faut en conclure 
qu'il fut organisé avant tous les autres. 

Ces noms sont-ils absolument perdus ? 

Ils ont subsisté par leurs dérivés. Les 
Grecs, dans leur langue harmonieuse, appe- 
laient Cimmériens les derniers venus au nord 
de la mer Noire ; d'où le nom de Crimée. 
Cimbres est la forme latine du mot. C'est 
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pourquoi les historiens appellent Kimris les 
peuples celtiques arrivés les derniers en 
Gaule. Enfin, les habitants du pays de Galles, 
en Angleterre, se qualifient de Cymris^. 

Quel fut le premier ^séjour des Celtes ? 

La côte méridionale de la mer Noire, en 
Asie. Situation très favorable ; par le sud, on 
était en rapport avec les pays où la civilisa- 
tion s'est développée, d'abord. Le long des 
côtes de la Caspienne, on touchait à de vastes 
pâturages, nécessaires à la subsistance des 
troupeaux constituant la fortune des peuples 
pasteurs. Au nord-ouest, c'était toute l'Eu- 
rope, que parcouraient les chasseurs clairse- 
més de la race de Tiras. 

Lorsque les hommes et les animaux do- 
mestiques se furent multipliés au point de se 
gêner mutuellement, la race de Gomer se 
divisa en trois grandes fractions : Aschkenaz 
s'étendit au pied du Caucase; Riphath, mon- 
tant au nord de la Caspienne, s'établit entre 



1. D'aprèB Owen, Dict. of the Wehh Language^ le nom 
de Cymmri pluriel de CymmrOt est pour Cyn-hro (nro- 
noDcez Kimoro) national, de Cyn^ purticule qui renforce, 
et 6ro, pays, origine : selon Zeuss, c'est cj/n, avec, et 6ro. 
pays : compatriote. Ces mots paraissent s'être subs- 
titués au terme historique de Cimbres, dont le souvenir 
persiste dans Cambria^ Cambricus, formes latines du nom 
du pays et des habitants de Galles (anglais Wales, Welsh), 
Les Bas-Bretons disent Kenvro et Kenvroadf compatriote. 
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rOural et le Volga, donnant son nom aux 
monts Rîphées (Oural). Togarmah prit d'a- 
bord position entre la Caspienne et le lac 
' d'Aral, puis il rétrogada et vint se fixer au 
sud de la mer Noire. 

Les Celtes sont donc de race caiicasique ? 

Ils sont les aînés de cette grande race, pos- 
sesseurs du [Caucase et les premiers orga- 
nisés. On sait que la race dite caucasique se 
divise en trois groupes, quant à Taffinité des 
langues : japhétique, sémétique et cha- 
mique. » 

Auquel de ces groupes de langues appar^ 
tiennent les Celtes ? 

Au japhétique. Les langues qu'on parle 
dans la plus grande partie de TEurope ayant 
une évidente parenté avec celles du centre de 
l'Asie et du nord de l'Inde, on les nomme 
aussi indo-européennes. Cela n'est pas trop 
exact, mais indo-germaniques l'est encore 
moins. Quant au terme de langues aryennes, 
il est absolument impropre, le titre d'Aryens 
ou Aryas (les nobles) n'appartenant qu'aux 
Mèdes qui se sont transportés dans l'Inde. 

Quelles sont les principales langues indo- 
européennes ? 

Le celtique, le grec, le latin, le gothique 
etvec Ts^llemand et les langues 3çandinaves, 
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les idiomes slaves, iraniens (persan, zend), 
le sanscrit de l'Inde et ses annexes. 

A quelle époque remonte le séjour des Celtes 
autour de la Caspienne ? 

Au moins à vingt-cinq siècles avant notre 
ère. Outre les mouvements précités, il y eut, 
dans la suite des siècles, des déplacements 
plus considérables : migrations en trois séries 
distinctes par la date et par la route qui a 
été suivie. 

Quelle fut la première de ces migrations ? 

Elle commença vingt siècles avant notre 
ère. Partie de l'angle sud-est de la mer Noire, 
elle traversa T Asie-Mineure et le Bosphore. 
Après une station dans le pays qui devaitêtre 
la Thrace, la majeure partie s'avança gra- 
duellement, en remontant la [rive droite du 
Danube, puis delà Save, qui la conduisit aux 
limites de l'Italie. 

Cette migration rencontra-t-elle des diffi-. 
cultes ? 

Non, sans- doute : les familles de chasseurs 
Scythes leur servirent de guides. Ils péné- 
trèrent en Italie, et se fixèrent dans le Latium 
(pays romains) au moins 1800 ans avant notre 
ère. 
• Ne passa-t-elle pas ailleurs ? 

On est obligé d'admettre qu'elle traversa la 
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Gaule pour se rendre aux Iles-Britanniques : 
les Irlandais et les Highlanders (montagnards) 
d'Ecosse parlent une langue celtique du même 
type que le latin *. Le Gaulois, qui est du type 
du Grec, se rapporte à la seconde migration*. 



§ 2. — SECONDE SÉKIE DES MIGRATIONS CELTIQUES. 

GALLS. 

Quelle fut la seconde série de migrations ? 

Les historiens désignent sous le nom de 
Galls les Celtes qui, partis des environs de la 
Caspienne, remontèrent la rive gauche duDa- 
.nube, en laissant tout du long de puissantes 
colonies. Passant sur la rive droite du Rhin, 
ils la descendirent : une partie occupa la 
haute Allemagne, 4e reste traversa le fleuve, 
de façon que les premiers parvinrent en 
Gaule ISOO ans avant notre ère. D'autres 
vinrent en grand nombre dans les siècles sui- 



1. Le type d'une langue résuite de certaines façons de 

{)rocéder qui lui sont propres. Dans ie type irlandais et 
atin, on met un k (c ou q)j là où les îangues du type 
gaulois et grec mettent un p. Exemple : cinq ; latio quin^ 
que; irlandais coic; gaulois joempe ; grec pemte (éoiique 
pempe)f etc. 

2. Telle est la théorie des celtistes, élèves de Zeuss ; 
mais il faut réserver la découverte possible d'une corn- 
binaison qui expliquerait autrement les choses. 
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van ts. Dès le XIV® siècle, ils purent envoyer 
des expéditions au dehors. 

Quelle est la première expédition dont 
r histoire fasse mention ? 

Celle des Ombres. Lltalie avait déjà reçu, 
outre les premiers Celtes (Osques, Opiques, 
Ausones) des populations qui l'envahirent 
par le nord-ouest : c'étaient des Sicanes et des 
Ligures venus d'Espagne par la Gaule, des 
Pélasges de Grèce, des Sicules d'IUyrie. Les 
Ombres, dont le nom signifie les vaillants 
[Amhra) chassèrent les Sicules vers le sud et 
restèrent maîtres du pays jusqu'au Tibre. Les 
Ombres ne parlaient ni l'irlandais, ni le latin, 
mais le Gaulois, parce qu'ils étaient Galls. . 

N'y eut-il pas d'expéditions plus considé-' 
7*ables ? 

Celles d'Espagne durèrent longtemps. De 
nouvelles hordes ayant traversé le Rhin, mar- 
chèrent par la Champagne vers la Loire au 
point où est Tours, et de là, suivant le tracé 
des routes et du dhemîn de fer jusqu'à Ra- 
yonne, pénétrèrent en Espagne, dont ils 
occupèrent toute la partie centrale et occiden- 
tale. Les Grecs appelaient Celtibères ceux qui 
s'étaient alliés avec les habitants du pays \ 

1. Ibérie est le nom de l'Espjigae en phOnicica où il 
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Ces mouvements eurent lieu du x«au vi« siècle 
avant noire ère. 

Quelle fut Vinfluence de ces mouvements ? 

Tous les envahisseurs ne passèrent pas la 
Bidassoa : quelques-uns s'établirent en Gaule : 
les hommes des précédentes migrations se 
réfugièrent dans les montagnes ; c'est ainsi 
que les Cévennes et les Pyrénées reçurent 
leurs premiers habitants. 



§3. — TROISIEME SÉRIE DE MIGRATIONS. — KIMRIS 

ET BELGES. 

Quelle est cette troisième série de migra* 
tions ? 

Les derniers Celtes, que ks historiens 
nomment Kimris, furent repoussés des bords 
de la Caspienne parles invasions des Scythes 
d'Asiei Trouvant les plaines du Danube oc- 
cupées, ils tournèrent les monts Carpathes 
et suivant le cours tantôt de l'Oder, tantôt de 
la Vistule, ils descendirent vers, la Baltique. 
Au viii' siècle, toute l'Allemagne se trouva 
peuplée de Celtes : aussi les historiens grecs la 



signifie pays extrême. Les Grecs Tont adopté ; les -Bomains 
disaient uUpania, Il n*y a pas de race d^Ibères : les Espa- 
gnols sont un mélange de Celtes et de Lybiens. 

ËTBiNOGRAPHlE DE LA FRANCE. 3 
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nomment-ils Celtique. Les Galls occupaient 
r Autriche, la Bavière ; les Kimris se répan- 
dirent dans la Basse-Allemagne^ le Ju{land et 
la partie méridionale de la Suède. Les Teutons 
et autres Scythes d'Asie se pressant sur leurs 
pas, les Kimris. passèrent le Rhin : les pre- 
miers, vers Tan 600 avant notre ère, occu- 
pèrent le nord de la Gaule jusqu'à une ligne 
allant de Belfort au Havre. 

Quel fut le premier résultat de cette in- 
casion ? 

Les Galls repoussés, entassés dans les mon- 
tagnes, ne purent y vivre. Une double émi- 
gration eut lieu en S87. La première bande, 
sous la conduite de Sigovèse, remonta la 
vallée de la Saône et se dirigea vers le Da- 
nube : les populations celtiques de ces pays 
l'aidèrent à s'établir en Bohême, où les Boiens 
dominèrent jusqu'à Fan 60 de notre ère ; le 
surplus traversa le fleuve et s'établit en 
lilyrie. 

La seconde bande, commandée par Bello- 
vèse, descendit la vallée du Rhône, passa le 
mont Genèvre et s'établit dans le nord de 
ritalie, où elle fonda Milan. Dans les soixante 
années qui suivirent, il y eut quatre autres 
expéditions : la dernière, composée de Kimris 
nommés Sénons (pays de Sens), s'établit sur 
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les bords de TAdriatique (321 avant notre 
ère). Cent trente ans plus tard (390 avant 
notre ère), leurs descendants prirent Rome et 
la brûlèrent. 

Indiquez les limites de rinvasion des Kimris. 

Les Kimris se mêlèrent aux peuples d'entre , 
Loire et Seine, à ceux du bassin delà Saône 
et du Rhône, enfin aux provinces armoriques 
de la Seine à la Garonne*. Au iv" siècle de 
notre ère, partis des environs de la Forêt- 
Noire, les Volques descendirent le Rhône et 
s'établirent dans le Languedo sous le nom 
d'Arécomiques à Nîmes, de Tectosages à 
Toulouse *. 

Quels souvenirs rappelle le nom des Vol- 
ques ? 

En 281 avant notre ère, les Volques Tec- 
tosages organisèrent une expédition : repre- 
nant le chemin par lequel ils étaient venus, 
ils passèrent dans la vallée du Danube toute 
peuplée de Celtes, firent des recrues, même 
parmi les Teutons, puis allèrent piller la 
Macédoine, la Grèce et dépouiller le temple 



1. Ârmorique signifie la marine, de ar, article, et mor, 
mer, morek marin. 

2. Le nom des Volques signifie peuple. L'allemand a 
conservé le mot Volk^ peuple ; le latin a vulgus et volgus^ 
multitude, d'où notre mot vulgaire. 
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de Delphes, dont les trésors furent rcapportés 
à Toulouse. Une partie de ces bandes envahit 
TAsie-Mineure, et après quarante ans d'aven- 
tures, elle fonda TEtat de Galatic ou Gallo- 
Grèce. 
Racoîitez rexpédition des Cimbres, 
Les Celtes Kimris établis dans le Jutland, 
en partirent en H3 * : après avoir ravagé la 
vallée du Rhône et les Alpes, ils furent dé- 
truits, par Marius, ainsi que les Ambrons de 
Suisse et les Teutons d'Allemagne qui s'é- 
taient joints à eux (102 et 101 avant notre 
ère). Cette migration ne laissa d'autres traces 
que les ruines accumulées sur ses pas. 



1. On a prétendu qu'ils auraient été chassés par 
iaoudation. Strabon ait que c'est une vieille fable. 



une 
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CHAPITRE IV 

Peuples antiques divers 



§ 1®'. — SICAXES ET LIGURES. 

Connaît'On l'histoire des Sicanes ? 

Très peu. Pendant toute Tantiquité, il y 
eut échange de populations entre l'Espagne 
et la Gaule : on entrait d'un côté, on sortait 
de l'autre. Le mouvement de Gaule en Es- 
pagne s'opérait par les bords de l'Océan à 
l'embouchure de la Bidassoa ; d'Espagne en 
Gaule, on passait le long de la Méditerranée ; 
Hannibal lui-même suivît cette route. 

Les historien^ ont pris l'habitude d'appeler 
Ligures les. peuples d'origine libyenne qui 
V sont venus par là. Les plus anciens sont les 
Sicanes (1400 ans avant notre ère) *. Ils en- 
vahirent ritalie et passèrent dans l'île de Tri- 
nacrie, qui reçut leur nom, et prit enfin celui 
de Sicile. On "ignore quelles traces ils ont 
laissées en Gaule. 



1. Ainsi noqiKQéi? de leur séjour dans la province de 
Valence, près d^ fleuve Sica^ latin, Sucf*o, aujourd'hui 
Xucar. 

3. 
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Qu'est-ce que c'étaient que les Ligures ? 

Des Lybiôns, dès longtemps établis en Es- 
pagne * . Partis des bords de l'Euplirate (vingt 
siècles avant notre ère), ces peuples avaient 
séjourné en Arabie, traversé l'Egypte au 
temps des rois Pasteurs, et occupé les rivages 
de la Méditerranée, où leurs descendants 
sont encore, sous le nom de Berbers*. Passés 
en Espagne, ils finirent par arriver en Gaule 
où ils occupèrent le Roussillon et une partie 
du Languedoc et de la Provence (xiv* siècle 
avant notre ère). Ils passèrent en Italie dont 
la portion occidentale reçut d'eux le nom de 
Ligurie. 

Quelle fut r extension des Ligures en Gaule? 

Entre la Garonne et les Alpes, les Pyré- 
nées et les Cévennes. Les Galls les refou- 
lèrent peu à peu ; les Volques leur prirent le 
Languedoc. Au temps du passage d'Hannibal, 
il ne restait que trois de leurs tribus dans le 
massif des Corbières. Le surplus avait dis- 
paru par expulsion, fusion ou assujettisse- 
ment.Les légendes mytologiques les appellent 
fils de Neptune, parce que c'étaient des marins 



i. Les Grecs et les Romains confondaient les noms de 
Llbys et Ligys, Libus et Ligus, au pluriel Ligures ; ilg 
viennent du oerber. 

2. Adites en Arabie, Hycsos en Egypte, Amazighs et 
Berbers en AlgMe et au Maroc, Mores en Espagne, 
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intrépides. L'histoire de leurs migrations est 
figurée dans le mythe de Phaéton qui, par- 
tant d'Egypte, va se noyer dans le Pô. 

§ 2. — PHÉNICIENS ET CARTHAGINOIS. 

Qu'est-ce que les Phéniciens ? 

Établi au pied du Liban, à Sidon et à Tyr, 
ce petit peuple de Cananéens eut le mono- 
pole du commerce maritime dans la haute 
antiquité. Il fonda, sur les côtes de la Médi- 
terranée plus de trois cents comptoirs ou 
colonies, dont la plus célèbre est Carthage, 
qui lui succéda. En Espagne, il eut des le 
xn« siècle avant notre ère, Gades (Cadix) et 
une foule d'autres établissements : comme 
chacune de ses villes était sous la protec- 
tion du dieu Melkarth ou Hercule, toutes les 
fois qu'on rencontre ce nom dans l'histoire ou 
la mythologie, on est assuré que les Phéni- 
ciens y ont passé. 

Que firent les Phéniciens en Gaule ? 

Ils fondèrent d'abord lUiberis ou Pyrèné, 
aujourd'hui Elue, dans les Pyrénées-Orien- 
tales ; puis Ruscinon, près de laquelle Per- 
pignan est bâtie * ; Nîmes, à la suite d'une 



1. C'est de Ruscinon que Tient le nom de Roussillon. 
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victoire d'Hercule, sur les fils de Neptune (des 
Phéniciens sur les Ligures) ; Monaco, Her- 
culis Monœci portus. Dès le xn° siècle, ils 
s'établirent à Marseille, ville gauloise en- 
tourée de Ligures*. On leur attribue la fon- 
dation d'autres villes, pour lesquelles le fait 
n'est pas suffisamment prouvé. 

Quelle influence ont-ils exercée ? 

Les Phéniciens cherchaient des débouchés 
pour les produits de l'Orient, dont ils étaient 
les entrepositaires. Pour assurer leur sécu- 
rité, il leur fallut des flottes de guerre, des 
troupes mercenaires, des postes fortifiés. 
C'est ce que la mythologie appelle les tra- 
vaux d'Hercule. Dans les commencements, 
ils vinrent à bout de peuplades mal armées ; 
lorsqu'ils leur eurent vendu des armes et 
appris à en faire, la difficulté fut au-dessus 
de leurs forces. Carthage, plus fortement or- 
ganisée, prit la suite de leurs expéditions : 
une série de conquêtes amena ses guerres 
contre Rome et sa ruine. 

Quelles traces ont-ils laissées en Gaide ? 

Les inscriptions phéniciennes trouvées en 
Provence témoignent de leurs établissements. 
Le culte de leurs divinités a subsisté après 

1. Massiliat MaesSalya, champ des Salyens. 



PEUPLES ANTIQUES DIVERS 33 

eux dans beaucoup de localités du Midi : 
puisqu'ils ont bâli des temples, c'est qu'ils 
avaient des colonies sur deâ points où l'his- 
toire n'a pas conservé leur souvenir, par 
exemple en Aquitaine. 

Ils n'ont concouru que d'une façon imper- 
ceptible à la formation do la population. 



§ 3. — GRECS. 

Les anciens Grecs sont-Us venus en Gaule ? 

Excellents marins, les Grecs héritèrent du 
ccHfumerce de l'Orient avec TEurope, lorsque 
la splendeur des Phéniciens déclina. Ils 
avaient des comptoirs en Espagne ; les Rho- 
diens s'établirent à l'embouchure du Rhône. 
Mais leur principal établissement fut celui de 
Marseille, où ils succédèrent aux Phéniciens. 

Dans quelles circonstances les Grecs se sont- 
ils établis à Marseille ? 

Les Phocéens d'Ionie, voisins des Rho- 
diens et fort occupés de commerce maritime, 
voulurent avoir leur port sur les côtes de la 
Gaule et se transportèrent à Marseille, alors 
ville des Ségobriges. Ils s'y établirent dans 
des circonstances romanesques dont les his- 
toriens ont conservé le récit : le mariage de 
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leur chef avec la fille du roi du pays, scella 
leur alliance avec les Gaulois (600 ans avant 
notre ère) ; soixante ans plus tard, Phocée 
étant assiégée par les troupes de Cyrus, les 
habitants émigrèrent et se rendirent dans leur 
colonie de Marseille, qui devint une grande 
ville. Ils ne purent exécuter ce projet, sans 
exciter la jalousie des Carthaginois et des 
JÉtrusques, dont les flottes combinées leur 
livrèrent bataille dans les eaux de la Sar- 
daigne. Les Phocéens vainqueurs restèrent 
maîtres du commerce dans le golfe gaulois \ 

Quelle fut ï influence des Grecs ? 

Appartenant à la grande famille japhé- 
tique, les Grecs étaient proches parents des 
Gaulois : les langues avaient assez d'affinité 
pour que ceux qui savaient Tune apprissent 
Tautre facilement. Les liaisons furent faciles 
et une foule de villes adoptèrent les mœurs 
des Grecs. L'alphabet grec se propagea jus- 
qu'au nord de la Gaule ; la langue grecque 
devint l'idiome des contrats, de la littérature 
et de la religion, jusqu'au moment où la do- 
mination romaine imposa l'usage du latin. 

Quelles sont les traces laissées par les &recs? 

Les inscriptions les plus anciennes sont en 



1. Sinus Gallicus, et depuis Sinus LugdunensiSy de là ' 

province lyonnaise^ golfe de Lyon. j 
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grec ou en gaulois écrit avec des caractères 
grecs. Du reste, les hommes venus de Grèce 
étaient en trop petit nombre pour exercer 
une influence sensible sur la composition de 
la population. 



§4. — GERMAINS. 



Que fautAl entendre par le mot de Ger- 
mains ? 

Aux environs de notre ère, ce terme était 
employé par les Gaulois pour désigner tous 
les peuples occupant le grand pays que nous 
appelons Allemagne. Signifiant voisins, il 
comprenait des peuples celtiques, teutons et 
autres gothiques, tous mélangés, la plupart 
ayant pris la langue et les mœurs des der- 
niers conquérants . 

Qv! est-ce que les Teutons ? 

Des Scythesd'Asie venus en Europe, après 
les Celtes. Les Grecs appelaient Scythes tous 
les peuples nomades d'Europe ; mais les 
Orientaux appelaient Tiras ceux d'Europe, et 
Magog ceux d'Asie. Magog a fourni la branche 
des Parthes, celle des Sarmates, et celle deç 
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Gêtes ou Goths qui sont les Teutons, ou du 
moins se donnent aujourd'hui ce nom*. 

Quels furent les rapports des Teutons avec 
les Celtes ? 

On a déjà vu les Teutons associés aux 
Volques en Macédoine , aux Cimbres en 
Gaule. En Allemagne, il se fit une fusion 
intime, comme il paraît aux termes gothiques 
apparaissant dans le langage des Belges. Les 
vaincus et les faibles étaient devenus des 
vassaux ou des serfs : avec le temps, ils dis- 
paraissaient dans rensemble,où ils formaient 
la classe inférieure toujours la plus nom- 
breuse. 

Les Teutons se sonf-ils établis en Gaule? 

Il y avait sur les bords du Rhin, au temps 
de César, des tribus germaines considérables : 
les Triboques, les Eburons, les Usipiens. 
Quoique Gaulois, Kimris ou Belges, les Ner- 
viens et le» Trévires revendiquaient la même 
origine. Leur influence sur Tétat social n*est 
pas facile à déterminer, mais on ne peut leur 
refuser d'avoir concouru à former la popu- 
lation du nord de la Gaule. 



1. Le nom de Deutach ou Teutschest celui que se don^ 
Dent les nations d*origine gottiique. Il parait dériver de 
Teut, qui aurait la même signification crue le celtique 
fud (les hommes). De là Tiiaesquef et l'italien Tedesco» 



bOMlNAtlON RO^tAiNÉ Ûl 



CHAPITRE V 

Domination romaine 



§ 1<^^'. — CONQUÊTE DE LA GAULE PAR LES ROMALNS. 

Quels fiaient les premiers rapports des Ro- 
mains et de la Gaule ? 

Dès Tan 154 avant notre ère, les Marseillais 
appelèrent les Romains à leur secours, contre 
des tribus Ligures qui leur disputaient le ter- 
ritoire de Nice et d'Antibes. Trente ans plus 
tard, une querelle du même genre amena les 
Romains au nord de Marseille, oii ils fon- 
dèrent Aix (Aquse Sextiae, an 123 avant notre 
ère). D'autres guerres et spécialement celle 
des Cimbres, permirent à Rome d'assujettir 
le sud-est de la Gaule, entre les Alpes et la 
Garonne, les Cévennes et les Pyrénées. Le 
pays reçut le titre de province romaine ; Nar- 
bonne en fut la capitale (121 à S9 avant notre 
ère). 

Quel fut le conquérant de la Gaule ? 

Jules-César, nommé proconsul en Gaule, 

Ethnographie de la France. 4 
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commença par prendre pour base d'opéra- 
tions la place de Toulouse, admirablement 
propice à son plan d'envahissement (an S9 
avant notre ère). Les circonstances lui vin- 
rent en aide ; les Gaulois recoururent à lui 
pour les protéger contre une double invasion. 

Racontez la première de ces invasions. 

Les Helvètes étaient des Galls venus de 
Germanie en Suisse. Se trouvant mal à l'aise 
dans leurs montagnes, ils avaient résolu de 
chercher un climat plus doux et ils avgiient 
jelé les yeux sur le pays des Santons (la Sain- 
tonge) au nord de la Gironde. Une migration 
de trois cent soixante mille hommes^ femmes 
et enfants, était un épouvantail pour les pays 
qu'elle allait traverser. César les battit, en 
détruisit une partie et renvoya les autres 
dans leurs foyers, pour que UHelvétie ne 
devînt pas la proie des Germains. 

Pourquoi César eut-il à combattre le roi 
germain Arioviste ? 

A la suite de discordes intestines, les Se- 
quanes (Franche-Comté), invoquèrent l'appui 
des Suèves. Arioviste passa le Rhin à la tête 
de quinze mille hommes ; mais ensuite, il en 
eut jusqu'à cent vingt mille : exerçant un des- 
potisme brutal sur l'est de la Gaule, il pré- 
tendit le coloniser avec des Germains. César 
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l'ayant défait complètement, ceux des Ger- 
mains qui survivaient repassèrent Je Rhin, 
où ils trouvèrent les guerriers de leurs cent 
tribus, arrivant trop tard pour les secourir : 
tous ensemble regagnèrent leurs forêts. 

Comment s'opéra la conquête de la GaUle ? 

Dans les sept années qui suivirent, César 
n'eut plus d'autre soin que de fomenter les 
dissensions au milieu des Gaulois, pour les 
attaquer en détail et soumettre successive- 
ment leurs tribus isolées. Une seule fois, la 
Gaule parut se réveiller à la voix de Tardent 
patriote Vercingélorix ; les Galls, entre la 
Seine et la Garonne, furent seuls de la ligue. 

Que pensez-vous de l'entreprise de Vercin- 
(jétorix ? 

C'est Fun des plus beaux souvenirs de notre 
histoire. Jeune et beau, ce chef arverne em- 
ploya ses richesses à préparer la résistance 
contre Tenvahisseur du pays. Lorsque le 
signal eut été donné chez les Carnutes (Char- 
tres), où était le chef-lieu de la ligue des 
Galls, Vercingétorîx entra dans Gergovie 
(au-dessus de Clermont-Ferrand) et, l'ayant 
mise en état de défense, il organisa dans Je 
centre et Fouest, Ja coalition dont il fut 
nommé le commandant suprême. L'histoire 
n'a pas assez d'éloges pour célébrer l'activité, 
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lo courage et le génie militaire de ce héros. 
Elle dit comment il battit devant Gergovie le 
plus habile homme de guerre de son temps, 
et le poursuivit, jusqu'à ce que les événe- 
ments le forcèrent à s'enfermer dans Alégia 
(Alise Sainte-Reine) ; comment un soulève- 
ment plus général vint inutilement à son 
secours ; comment enfin, ayant glorieusement 
succombé, il fut emmené prisonnier à Rome, 
où la mort fut la récompense de tant de vertu. 
Cet effort de la Gaule fut-il le dernier^ 
L'année suivante, un nouveau soulèvement 
ne fut pas plus heureux (an 51 avant notre 
ère). Après huit ans de guerres, César changea 
tout d'un coup d'allures et ne négligea rien 
pour s'attacher l'esprit des vaincus : il y 
réussit. La Gaule conserva un semblant d'in- 
dépendance ; elle en fut dépouillée par Au- 
guste et ses successeurs. 



§ 2. — ÉPOQUE GALLO-ROMAINE. 

Qu'entendeZ'VOtis par Vépoque gallo-ro- 
maine ? 

La domination des Romains en Gaule com- 
mença en Tan 51 avant notre ère et finit offi« 
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ciellement en 476 de notre ère, à la chute de 
Fempire romain ; mais, avant cette date, le 
territoire avait été partagé entre les Barbares 
des grandes invasions. 

Quelle influence exerça la domination ro- 
maine ? 

Une immense influence. Nul pays n était 
plus apte que la Gaule à se plier à la civili- 
sation de Roipe ; nul ne profita, aussi promp- 
tement et dans une aussi large mesure, de 
ces bienfaits. « Voyez, disait Marc-Antoine, 
sept ans plus tard (an 44 avant notre ère), 
voyez cette Gaule, qui nous envoya les 
Cimbres et les Ambrons, cultivée aujourd'hui 
comme Fltalie. » Le changement moral n'eut 
lieu d'abord qu'à la superficie, pour ceux que 
leurs intérêts mettaient en rapport intime 
avec les dominateurs du pays. Lorsque Cons- 
tantin, qui avait gouverné la Gaule, eut au- 
torisé la pratique du christianisme (312), les 
idées du mondjB civilisé pénétrèrent plus pro- 
fondément dans les masses. Il ne paraît pas 
qu'elles y aient rencontré aucune résistance. 

§ 3. — INVASION DES BARBARES. 

Que désigne ce nom de Barbares ? 

Chez les Grecs et les Romains, le terme de 

4. 
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Barbares, s'appliquantà tousles peuples qui 
ne parlaient pas leurs langues, répondait à 
celui d'étrangers. Dans Thistoire de la fin de 
l'Antiquité et du début du Moyen âge, il in- 
dique collectivement les peuples Scythes et 
Tatars, qui parcoururent et dévastèrent l'Eu- 
rope, au V® siècle de notre ère : Vandales, 
Alains et Suèves, Goths, Gépides et Huns, 
même les Burgondes et les Francs. 

Ifoii venaient ces Barbares ? 

Les premiers qui passèrent en Gaule 
n'eurent qu'à traverser le Rhin, longtemps 
défendu par les armées romaines. Les autres 
venaient de loin : du nord et du centre de 
l'Europe, du Caucase et de TOural, de TAsie 
centrale et même de la Chine. Se poussant 
les uns les autres, depuis des siècles, ils 
constituaient une série de migrations suc- 
cessives ou une grande migration sans fin. 

A quelle époque commença le mouvement? 

Il était la suite de ceux qui ont été déjà 
exposés. Les Gaulois, on Ta vu, avaient 
dû recourir à César pour défendre la rive 
gauche du Rhin. Sous Auguste, Drusus y 
construisit quarante châteaux forts. Tibère, 
vainqueur des Sicambres et des Suèves, 
admit plusieurs tribus sur la rive gauche, à 
condition qu'elles la défendraient. Il y avait 
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là huit légions dont relleclif s'éleva jusqu'à 
cent mille Romains, avec le double d'auxi- 
liaires Gaulois et Germains. Ces mesures fa- 
vorisèrent la germanisation des provinces 
rhénanes. 

La défense du Rhin fut-elle efficace ? 

Pendant le temps où Fempire romain con- 
serva son prestige. Au m® siècle, il y eut des 
incursions et des pillages. Après Constanlin, 
les Barbares sentirent que le moment était 
venu ; ils commencèrent l'attaque. Après 
Théodose, ce fut la ruine. Mourant de faim 
dans leurs terres sans culture, les Barbares 
se ruèrent sur les richesses que la tyrannie 
romaine avait accumulées aux dépens des 
peuples soumis. Ce fut une curée générale. 

Quels furent les premiers envahisseurs de la 
Gaule ? 

Les Vandales, peuple slave ou de la branche 
Parthique des Scythes, habitant les bords de 
la Baltique (Prusse orientale) n'étaient pas 
inconnus de la Gaule. Au m® siècle (258) ils 
l'avaient couverte de ruines. Un siècle et 
demi plus tard (406), suivis d'Alains qui 
étaient des Goths, et de Suèves mélangés de 
Celtes et de Slaves, ils parcoururent la Gaule, 
du Rhin aux Pyrénées occidentales, pillant 
et délrui?!ant tous les monuments avec une 
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rage qui a fait leur réputation dans Thistoire. 
Après un séjour de deux ans, ils partirent en 
Espagne et en Afrique. 

A quelle époque se montrèrent les Bu?*- 
gondes ? 

Les Burgondes ou Bourguignons s'étaient 
mêlés aux Vandales, sur les bords de la Bal- 
tique. Ils les suivirent en Gaule, mais ce fut 
pour s'y établir. 

Quels autres Barbares s'établirent en Gaule? 

Les Goths, forcés par les Huns, de passer 
le Danube (37S), avaient attaqué TEmpire 
romain, en Orient et en Occident. Les Wi- 
sigoths (Goths occidentaux) ravagèrent l'Italie 
et brûlèrent Rome (409) ; puis, pénétrant en 
Gaule par les Alpes, ils furent rejetés en 
Espagne (412). Retournant bientôt sur leurs 
pas, ils fondèrent le royaume de Toulouse, 
qui comprit tout le midi, depuis Narbonne 
jusqu'à rOcéan (417). Quatre-vingt-dix ans 
plus tard, ils furent rejelés en Espagne par 
les Francs de Clovis (507). 

Quelle fut la plus formidable de ces inva- 
sions ? 

Celle des Huns, conduite par Attila. Depuis 
plusieurs siècles, il existait, en Tarl^ric, un 
empire des Huns, dont les annales remontent 
plus haut (an 209 avant notre ère). Cet em- 
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pire ayant été dissous par les Chinois, une 
partie des Huns alla s'établir près du Volga 
(an 93 de notre ère). Longtemps contenus 
par les Golhs, ils atteignirent enfin la rive 
gauche du Danube (375). Pendant soixante- 
quinze ans, ils ne cessèrent de ravager VEu- 
rope barbare ou latine. Théodose le Jeune, 
empereur d'Orient, ne les éloigna delaïhrace 
qu'en leur payant tribut. Quelques années 
après, ils étaient en lUyrie (4il). Seul maître 
du commandement, à la suite d'un fratricide, 
Attila parcourut l'Europe, à la tète de cinq 
ou six cent mille hommes, aussi atroces au 
moral qu'au physique. Après plusieurs 
années de dévastations, il arriva dans les 
plaines de Châlons en Champagne, où il fut 
défait par les armées combinées du patrice 
romain Aétius et de Théodoric, roi des Wisi- 
goths, auxquels s'étaient joints le burgonde 
Gundioc et le franc Mérovée (451). Ayant 
perdu deux cent mille hommes, Attila porta 
ses armes en Italie, où il ne tarda pas à 
mourir et sa puissance avec lui (452). 

Quel effet social les Barbares eurent-ils sur 
la Gaule? 

Celui do faiseurs de ruines. Le plus grand 
nombre ne fit que passer, pillant, dévastant 
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surtout ce qui appartenait aux Romains, dont 
la puissance fut annihilée par ces désastres. 
Les seuls qui firent des établissements du- 
rables furent les Burgondes el les Francs. 
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CHAPITRE VI 

DomlBation des Francs 



§ l®'. — INVASION DES FRANCS. 

Qu'étaient-ce que les Francs ? 

Une confédération de petits peuples ger- 
mains, établis au nord-ouest deTAllemagne, 
entïe TElbe et le Rhin. Connus depuis long- 
temps, sous leurs noms particuliers et décrits 
par Tacite , ils étaient du nombre des Celtes 
d'Allemagne qui subirent la domination des 
Teutons, dont ils adoptèrent les mœurs et la 
langue *. Drusus les combattit, au temps d'Au- 
guste (an 12 à 9 avant notre èrej. Plus tard, 
Arminius, chef des Cattes, détruisit les trois 
légions de Varus qui formaient une forte 
armée (an 9 de notre ère). Germanicus vengea 
ce désastre. 



1 . Tacite décrit les Cattes, les Bructères (détruits), les 
Tenctères, les Ângrivaires, les Chaoïaves, les Ghaugues, 
les Cbérusques. Il faut ajouter les Saliens, les Sicambres, 
les Frisons et les Bataves qui sont des Celtes. 
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De quelle époque date la confédération des 
Francs ? 

Du i\f siècle. De plus en plus pressés par 
les Scythes qui venaient par le centre de TEu- 
rope, les riverains du Rhin s'unirent pour se 
défendre, et aussi pour tenter la fortune en 
Gaule. Le nom social des Francs, paraît si- 
gnifier « les braves », parce qu'ils avaient 
juré de vaincre ou de périr ensemble * ; il est 
cité, pour la première fois au temps d'Auré- 
lien(241). Bientôt après les Francs envahirent 
la Gaule par Cologne, ravagèrent le pays 
jusqu'à la Méditerranée et en Espagne (258- 
260). De nouvelles tentatives furent faites, au 
temps de Probus (275). Enfin, ils formèrent 
dans le Hainaut, un premier établissement 
auquel Maximilien H-ercule consentit (287). 
Moins heureux avec Cpnstance Chlore, Cons- 
tantin, Constant et Julien, ils furent souvent 
repoussés (293, 306, 341, 351, 358). 

A partir de cette dernière époque (358), on 
les voit plus souvent alliés qu'ennemis de 
Rome. Lorsque les Barbares envahissent la 
Gaule (de 406 à 452), ils les combattent. 



1. Franc, vieut de frck, intrépide, dans plusieurs lan- 
gues dérivées du gothique. Les sens de libre et de noble 
sont plus récents. 
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comme s'ils avaient à protéger un pays qui 
doit leur appartenir. 

De quelle date est leur établissement définitif? 

Les historiens le font partir du moment où 
Clodion déclara l'indépendance de la nation 
à Tournay (428). Quelques années plus tard, 
aidé de plusieurs tribus qui s'étaient jointes 
aux Saliens, il occupa le pays situé au nord 
de. la Somme (438). Ses successeurs conti- 
nuèrent son œuvre. Clovis, après avoir chassé 
les Wisigoths, fut maître de toute la Gaule 
(807), sauf la vallée de la Saône et du Rhône, 
occupée par les Burgondes et les Ostrogoths 
d'Italie. 

Racontez l'invasion des Burgondes, 

Ce peuple celte occupa longuement la 
Scanie, partie méridionale de la Suède. En 
quittant ce pays, il s'établit à côté desWendes, 
peuple slave de la Vistule, avec lequel il se 
mêla. Entrés en Gaule, à la suite des Van- 
dales (petits Wendes)j mais moins féroces 
que les autres barbares, et visant à un éta- 
blissement durable, les Burgondes, qui se 
prétendaient parents des Romains, se fixèrent 
paisiblement dans les riches vallées de la 
Saône et du Rhône, depuis le Jura jusqu'à 
la Méditerranée. Leur royaume fut absorbé 
par celui des Francs (532-S48). 

Ethnographie de la France. 5 ' ' 
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- INFLUENCE DBS FRANCS SOR LA GAULE. 



Que faut-il pemer de ^influence exercée 
parles Francs? 

Les Francs ne furent pas exclusivement 
pillards : ils ne se bornèrent pas à imposer 
leurs troupes. Il y eut une véritable immi- 
gration à la façon antique : hommes, femmes 
et enfants passèrent le Rhin, pour se mettre 
en possession de la terre promise, objet d' as- 
pirations séculaires. Cela fut vrai du moins 
(tes pays situés au nord de la Loire où leur 
influence fut plus complète. 

ISest de la France subit-il la même action? 

Au nord par les Francs, au centre et au sud 
par les Burgondcs, l'est de la Gaule se trouva 
sous l'influence de l'esprit g:ermaîn qui mo- 
difia les anciens habitants. 

Que sepassa-t-il dans le centre et le midi? 

De la Méditerranée àl'Océan, des Pyrénées 
k la Loire, le pays, quoique soumis aux 
Francs, conserva son précédent caractère, 
celte et latin : plus celtique vers le nord, 
surtout en Bretagne ; plus latin dans le midi. 



DOMINATION DES FRANCS 51 

Pourquoi le caractère antique s'est-il con- 
servé en Bretagne? 

La vie dure et pénible des Bretons tentait 
peu les conquérants barbares. Les Francs 
laissèrent ce pays servir de refuge aux Celtes 
de rile d'Albion (Angleterre) où les Saxons 
et les Angjes venaient de s'établir (450). Ces 
exilés conservèrent obstinément la langue et 
les idées de leurs ancêtres. 



§3. — INVASIONS POSTÉRIEURES A L'ÉTABLISSEMENT 

DES FRANCS. 



Racontez l'invasion des Basques dans le sud- 
ouest. 

Les Vascons étaient refoulés depuis long- 
temps dans les hautes vallées du district 
espagnol de Pampelune, appelé ensuite Na- 
varre : profitant des troubles causés par les 
invasions des Barbares, ils s'étendirent vers 
l'ouest, dans les montagnes du pays des Can- 
tabres, qui étaient devenues désertes. Léovi- 
gîlde, roi des Goths, les ayant expulsés, ils 
passèrent les Pyrénées, firent des razzias et 
rentrèrent dans leurs foyers ; le même fait 
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so renouvela devant une invasion du roi 
goth Reccarède (886-593). Thierry, roi de 
Bourgogne, s'empara d'une partie 3c leur 
pays (602) et, voulant l'annexer à ses États, 
il leur imposa un gouverneur, Génialis, qui 
prit le titre de duc des Vascons, continué h 
ses successeurs. Après la mort de Charibert, 
roi d'Aquitaine (630), les ducs des Vascons 
ayant possédé en même temps la Novempo- 
pulanie, pays circonscrit par la Garonne, les 
hommes du Nord donnèrent à toute cette 
contrée le nom de duché des Vascons qui lui 
est resté (Gascogne). 

Quelle fut Vinfluence des Basques ? 

Elle fut nulle. On les laissa s'établir, au 
pied des Pyrénées, dans des régions alors 
désertes, qui forment l'arrondissement de 
Mauléon et le sud de celui de Bayonne. Ils 
ne se sont jamais mêlés à la population gau- 
loise. Excellents Français, du reste, surtout 
depuis 1789, ils sont environ au nombre de 
cent mille. 

Exposez les invasions des Sarrasins, 

Sarrasin signifie oriental * ; ce nom fut 
donné aux Arabes qui s'emparèrent de l'A- 
frique septentrionale et aux Berbers qu'ils 



1. Arabe, cheurg Orient; cheurgui^ oriental. Le latin 
en fit Sarracenij d'où Sarrasins. 
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entraînèrent en Espagne. Ayant suivi la 
route classique des migrations, le long de la 
Méditerranée et franchi les Pyrénées orien- 
tales, ils surprirent Narbonne et s'y forti- 
fièrent (716). De là, ils dirigèrent, sur divers 
points du midi et du centre, des expéditions 
qui tournèrent mal pour eux. 

Quelle fut leur grande expédition enFrance? 

Abdérame , devenu émir (prince) d'Es- 
pagne, sous l'autorité du khalife de Bagdad, 
voulut tenter une conquête méthodique. A 
cet effet, il fit venir, d'Afrique et d'Orient, 
une armée immense, avec laquelle il envahit 
la France par les liasses-Pyrénées : ravageant 
tout sur son passage, il arriva devant Tours, 
où Charles Martel et les Francs annéantirent 
cette multitude (732). Dans les huit années 
qui suivirent, plusieurs tentatives faites par 
les Sarrasins en Provence, aboutirent à leur 
expulsion. 

Ces invasions n'exercèrent aucune in- 
fluence durable sur les populations : il faut 
mettre au rang des fables les traces que les 
Sarrasins auraient laissées. 

Quels furent les derniers Barbares enva- 
hisseurs ? 

Les Normands*. On appelait ainsi des pi- 

i . North-manUf h. du Nord, Norwégien, de race gothique. 

5. 



54 ETHNOGRAPHIE DE LA FRANCE 

rates Scandinaves, venus du Danemark et de 
Norwège. Peu après Charlemagne, ils se 
mirent à ravager les côtes de TOcéan (820). 
Plus tard, ils poussèrent leurs incursions 
jusques au cœur du pays, et se montrèrent 
plus atroces que les brigands qui les avaient 
précédés. En 903, ils s'emparent des contrées 
riveraines de la Manche, qui leur sont oc- 
troyés régulièrement par Charles-le-Simple, 
dont la fille épouse leur duc RoUon (912). 
L'établissement fut définitif, mais la migra- 
tion peu nombreuse. Une partie de la no- 
blesse qui en était issue forma, en Italie et 
en Sicile, des roy aumes normands. La plupart 
des autres passa en Angleterre, avec Guil- 
laume le Conquérant et ses successeurs (1066). 

L'ère des migrations fut^elle close enfin ? 

Pendant tout le x° siècle, dit siècle de fer, 
il y eut de continuelles incursions de Bar- 
bares : les Sarrasins sur les côtes de Provence; 
les Hongrois, parents des Huns auxquels ils 
ressemblaient, dans la vallée du Rhône ; les 
Normands sur la côte de TOcéan, entre la 
Loire et les Pyrénées. La féodalité, qui s'or- 
ganisait alors, finit par en avoir raison. La 
victoire de Taller, remportée sur les Nor- 
mands, par Guillaume Sanche, comte de Gas- 
cogne, marqua la fin de ces désastres (982). 
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La France na-t-elle plus reçu d'étrangers 
depuis cette époque ? 

Les migrations en masse ont complètement 
cessé. Les guerres, le commerce et Tindustrie, 
enfin, le choix individuel ont amené de nom- 
breux étrangers. Sous l'ancienne monarchie, 
la législation en réduisait le nombre. Il n'en 
est plus de même ; toutes les barrières étant 
tombées, la France est envahie par des flots 
d'Allemands, de Belges et d'Italiens; en ce 
moment, on en compte plus d'un million, soit 
1/37 de la population. A Paris, la proportion 
est plus forte. Il est vrai qu'un grand nombre 
ne vient en France que pour chercher for- 
tune, et s'en retourne dans son pays, aussitôt 
après s'être enrichi. 



CHAPITRE Vn 

Les FraB^U 



CONSIDÉRATIONS. GÉNÉRALE) 



Les Français forment-ils une race ? 

Assurément, puisqu'ils ont des caractères, 
c'est-à-dire des manières d'être, qualités ou 
défauts, qui les distinguent des autres na- 
tions. 

De quelle nature sont ces caractères ? 

Il en est de trois sortes : 1° physiques, ou 
provenant de la constitution corporelle do 
l'individu ; 2° intellectuels, relatifs à la portée 
et aux opérations do son intelligence ; 3° mo- 
raux, comprenant les manifestations de ses 
sentiments et de ses instincts. 

Cette division, qui répond à la triple cons- 
titution de l'homme, est la base de l'ethno- 
graphie, 

La réunion de ces caractères n'est-elle pas 
l'effet du hasard? 

Non, La plupart d'entre eux résultent de 
l'éducation, les autres de l'hérédité. 
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L'éducation commence au moment de la 
naissance : elle dirige la croissance matérielle, 
le développement intellectuel et les progrès 
moraux de Tenfant ; elle maintient l'homme 
fait dans les voies de la santé, de la force et 
du bon sens ; elle prouve son utilité jusqu'au 
dernier moment de la vie. 

V éducation peut donc changer les carac- 
tères d'une nation? 

Sans doute ; mais à la condition que Tétat 
social se prête aux changements, et qu'il les 
maintienne. Sinon, il arrive ce qu'on observe 
chez les sauvages : prenez un de leurs en- 
fants, vous le civiliserez ; mais, dès qu'il 
retourne parmi les siens, il redevient sau- 
vage. Ce n'est pas seulement le résultat de 
ses tendances, c'est surtout celui de l'édu- 
cation produite par l'état social, qui est plus 
forte que les leçons du maître et les exem- 
ples que l'élève n'a plus sous les yeux. 

D'où provient l'état social d'une nation? 

Des traditions qui se perpétuent par l'en- 
seignement, par la manière de vivre, par les 
institutions. On peut changer une partie de 
ces conditions, mais avec lenteur ; l'autre 
portion ne change pas et l'on a dit, avec 
raison : 

Chassez le naturel, il revient au galop. 
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C'est le fait de l'hérédité. 

L'hérédité des caractères est donc un fait 
constant ? 

On connaît le proverbe : Thabilude est une 
seconde nature. Les habitudes modifient les 
hommes, les nations, les races ; et, une fois 
qu'ils sont acquis, ces caractères ont une 
remarquable ténacité. Quoiqu'il n'y ait rien 
d'absolu en ce genre, on a beaucoup de 
chances d'être dans le vrai en supposant que 
les caractères se maintiennent. Il est donc 
nécessaire, avant que de juger une nation, 
de savoir de quels éléments historiques elle 
se compose. 

De quels éléments se compose la nation 
française ? 

De l'élément celtique, pour les trois quarts; 
l'autre quart est surtout composé de Ger- 
mains*. Ces éléments sont tellement fondus 
que peu de nations sont aussi homogènes. 

Qu'entendez-vous par homogènes ? 

Les Français diffèrent à peine les uns des 



o 



1. Celtes de toutes les provenances et de tous les 

temps 75 o/ 

Germain? (Teutons, Goths, Slaves et mélangés). 15 o/^ 

Latins (Romains et autres Italiens) 3 o/^ 

Ligures et autres d'Espagne et d'Afrique 3 o/o 

Phéniciens, Grecs et Orientaux 2 **/© 

Divers (Scythes d'Europe, etc.) 2 «/o 

~100 ' 
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autres par leurs caractères et surtout par 
leurs tendances morales, bases de la natio- 
nalité. L'élément principal est tellement do- 
minant, qu'il absorbe tous les autres^ à mesure 
que les rapports s'établissent ; il ne laisse 
subsister aucun antagonisme entre les frac- 
tions du pays. Spectacle unique et qui explique 
comment ont pu s'établir une centralisation 
excessive et une uniformité regrettable à 
quelques égards. 

Comment s'établit r uniformité ? 

Sous les rapports physique et moral, qui 
sont plus indépendants de la volonté, les 
formes du midi envahissent le nord, c'est-à- 
dire que les gens du nord ressemblent de 
plus en plus à ceux du midi : on dirait que 
l'influence celtique reprend son œuvre. C'est 
évidenmient le résultat de l'éducation dans 
la famille et dans le monde. 

Sous le rapport intellectuel, le mouvement 
est en sens contraire, le nord déteint sur le 
midi, ce qui résulte de la direction donnée à 
l'instruction dans les écoles. 
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§ 1«'. — CONSTITUTION PUYSIQUE. 

ABthrapolag^e. 

Quelles sont les conditions qui déterminent 
la constitution physique ? 

La première condition est l'hérédité ; en 
cll'ot, on voit les enfants ressembler à leurs 
part'nts ; mais on voit aussi le contraire, cl 
alors, il y a des motifs. 

L'iiérédité est un principe de la nature ; 
mais les manifestations de ce principe sont 
subordonnées aux circonstances qui les di- 
rig'cnt ou les modifient. L'hérédité transmet 
toujours les caractères, mais la forme de 
ceux-ci est ancienne ou modiQée, selon les 
circonstances. 

Quelles soJit les conditions qui modifient la 
constitution? 

C'est, en premier lieu, l'état intellectuel de 
chacun et de tous ; c'est ensuite la manière 
de vivni ; les maladies, surtout endémiques. 
Ce sont enfin toutes les influences extérieures, 
désignées par les termes vagues do climat, 
milieux et circonstances ambiantes. 
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Quelle fut la constitution physique des Gau- 
lois ? 

Tous les historiens grecs et romains s'ac- 
cordent pour déclarer que les Gaulois étaient 
de haute stature : tempérament lymphatique, 
peau blanche, yeux bleus, cheveux blonds ou 
châtains, qu'ils lessivaient avec de Teau de 
chaux ou des caustiques, pour en rendre la 
nuance plus éclatante. Ils portaient les che- 
veux longs, flottants ou relevés en touffe, au 
sommet de la tête. Les nobles se rasaient le 
visage, à l'exception de la moustache ; le 
peuple portait la barbe de moyenne longueur. 

Les Gaulois étaient-ils robustes ? 

Ammien-Marcellin, qui a véc;u au milieu 
d'eux, leur attribue une force extraordinaire : 
« une troupe d'étrangers, dit-il, ne résisterait 
pas à un Gaulois, surtout s'il est aidé par sa 
femme, qui l'emporte sur lui par sa force et 
ses yeux hagards ; si, enflant son gosier et 
grinçant des dents, elle agite ses larges bras 
de neige et joue des pieds et des poings, 
comme d'une catapulte. » 

Faites le portrait des Francs. 

Il est tellement semblable à celui des an- 
ciens Gaulois, que l'un semble copié sur 
l'autre. Lorsque Caligula voulut triompher 
des Germains qu'il n'avait pas combattus, il 

Ethnographie de la France. 6 
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remplaça par de grands Gaulois les prison- 
niers dont il prétendait s'être emparé. Un 
autre empereur ayant incorporé des Francs 
dans ses troupes, disait qu'il les mettait là 
comme des tours sur un rempart. Ces condi- 
tions étaient celles de tous les Germains. 

Cette constitution physique s' est-elle main- 
tenue? 

Nullement. La taille élevée des Gaulois et 
des Germains a décru partout, plus dans le 
midi que dans le nord ; il n'est plus question 
de ces prodiges de force. L'ethnographie 
montre qu'un état social barbare, et même 
sauvage en certains cas, est favorable au dé- 
veloppement des forces physiques et de la 
stature ; toutefois, il ne faut pas que la popu- 
lation tombe dans la misère, qui amène la 
dégradation physique et morale. Il est certain 
que les Barbares (des Grecs et des Romains) 
ont considérablement déchu à ces points de 
vue. Ce n'est point la civilisation qu'il faut 
accuser, mais ses excès ; la vie sédentaire, le 
défaut d'exercice, le travail prématuré ou 
excessif, les privations et les excès ; c'est pour 
le démontrer que Tacite écrivit son livre des 
Mœurs des Germains, Aujourd'hui, les manu- 
factures sont un élément de dégradation, 
tandis que le bien-être plus répandu tend à 
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augmenter les forces et la taille des popu- 
lations. 

Quels sont les caractères physiques des 
Français? 

Les Français sont de moyenne stature : 
plus grands dans le nord, dans Test et même 
dans quelques contrées du midi ; plus petits 
en Bretagne et au centre, où les populations 
sont depuis longtemps isolées et pauvres*. 
Au midi et au centre, on est généralement 
brun, avec des yeux et des cheveux châtains; 
ces nuances, jadis peu communes au nord, y 
empiètent de plus en plus sur la nuance 
blonde. L'influence du climat ne cesse pas 
de céder à celle qui résulte de la manière de 
vivre, et les tempéraments bilieux et nerveux 
se substituent au sanguin et au lymphatique. 

Quel est l'état de la force corporelle ? 

Moindre que celle des Anglais, la force cor- 
porelle des Français est supérieure à celle de 
la plupart des autres peuples : toutefois, il 
n'est pas possible d'établir des règles géné- 



1. La moyenne du Français, 1™ 65, est aussi celle de 
l'Humanité' tout entière. Selon les régions, on compte : 

Au nord d'une ligue du Havre à Belfort (Paris 
excepté; 1^67 

Entre la Seine et la Loire, sur les côtes de l'Océan, 
de la Loire à la Garonne, et dans la vallée du Rhône 1™ 66 

Pyrénées jusqu'à la Garonne, Poitou, Paris.. . . 1™ 65 

Bretagne, Alpes, Cévennes, Centre, Meuse, de 1"»64 à 1"»63 
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raies à cet égard. L'état sanitaire les place 
au nombre des peuples les plus favorisés, 
sauf les conditions morbides attachées à 
certains centres qui sont heureusement fort 
restreints. La phtisie et le rachitisme n'y 
sont pas plus fréquents que dans les autres' 
pays civilisés ; mais le nouveau genre de vie 
multiplie le nervosisme, dans les grandes 
villes ; et, si l'on n'y prend garde, l'excès des 
études produira un nombre de myopies ap- 
prochant de celui qui existe en Allemagne. 

Les conditions de développement sont-elles 
les mêmes qu'autrefois ? 

Il semble que les jeunes gens sont plus 
lents à se former : la limite de vingt et un ans 
pour le recrutement est reconnue insuffisante. 
Ce retard est un avantage, parce qu'il est un 
élément de longévité. 



2. — INTELLIGENCE. 



Quelles furent les aptitudes intellectuelles 
des Gaulois ? 

Les mêmes que les nôtres. Elles ne furent 
pas exercées, jusqu'à ce que la lumière leur 
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vînt du dehors : c'est la commune condition 
de toute THumanité : on n'invente pas deux 
fois les mêmes choses, parce que toute in- 
vention est la résultante des efforts accu- 
mulés des intelligences pendant le cours des 
siècles. 

Pourquoi les Gaulois n'ont-ils pas adopté 
les idées des Phéniciens ? 

Les langues étaient incompatibles. Ensuite, 
les Phéniciens se bornant aux opérations 
commerciales, leur influence ne touchait pas 
les masses. 

Ont-ils mieux accueilli la civilisation 
grecque ? 

Les Gaulois ont appris la langue grecque , 
qui leur était sympathique. Mais cet effort s'est 
borné aux prêtres et aux gens du gouverne- 
ment. Le peuple ne s'instruit que lorsqu'il y 
est forcé. 

Pourquoi les idées des Romaiiis ont-elles pré- 
valu ? 

Ayant possédé le pays pendant cinq cents 
ans, et se mêlant partout à" la population 
qu'ils gouvernaient, les Romains lui ont faci- 
lement appris leur langue dont les termes 
avaient de nombreux rapports avec le Gau- 
lois : ils l'ont ainsi mise à même d'apprécier 
les avantages des institutions qu'ils lui impo- 

6. 
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saient. Il ne faut pas oublier la part que la 
prédication chrétienne a eu dans ce résultai: 
les peuples barbares n'arrivaient à la civili- 
sation qu'en se faisant chrétiens ; Constantin 
Tavait exactement prévu. 

Que sait-on de Vhahïleté des Gaulois dans 
les arts f 

César déclare les Gaulois très adroits, ci 
habiles à imiter ce qu'ils voyaient faire. Or 
la faculté d'imitation est la pierre de touche 
de l'aptitude à la civilisation. 

Quelle fut l'influencé intellectuelle des Ger- 
mains ? 

Les populations germaines établies en 
Gaule se distinguaient par une énergie bru- 
tale qui se conciliait peu avec les œuvres de 
l'intelligence. Lorsque l'heure des manifes- 
tations est venue, la fusion des populations 
et des idées s'était opérée. Cependant, Tesprit 
germain a communiqué des qualités sérieuses 
et laborieuses à l'esprit gaulois. 

Qu'entend'On spécialement par esprit gau- 
lois f 

Dans le langage littéraire, cette locution, 
prise au sens figurai, ne désigne pas Tesprit 
des Gaulois, mais celui des Français du 
Moyen âge et des temps modernes ; elle in- 
dique une verve qui sort parfois des convc- 
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nçinces ; on a nommé ainsi cet esprit, pour 
faire entendre qu'il remonte très haut et qu'il 
est dans le tempérament de la race. 

Quelle est V intelligence des Français ? 

Le Français a généralement ce que Ton 
appelle Tesprit ouvert, l'imagination, la com- 
préhension facile : il assimile rapidement les 
idées et les aperçus, et les expose mieux que 
ceux dont il les tient. Ses ennemis l'accusent 
d'être superficiel, d'effleurer les questions et 
de se lancer dans les synthèses prématurées, 
avant que de s'être donné la peine de vérifier 
le fond des choses. 

Cette accusation est-elle fondée ? 

Oui, lorsqu'il s'agit des réunions nom; 
breuses : leur ensemble vaut toujours moins 
que chacun des individus dont elles se com- 
posent, parce qu'elles n'ont ni le moyen, ni 
la volonté de réfléchir. Les hommes d'étude, 
de réflexion, de pratique, évitent ce défaut; 
cependant, on le trouve souvent chez ceux 
qui devraient s'en défendre le plus, chez les 
'sa\ants. Mais cela dépend du moral, qu'il ne 
faut pas confondre avec l'intelligence. 

Par quoi rintelligence du Français est-elle 
caractérisée f 

Par la précision de l'idée et de son expres- 
sion ; et, comme, 
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Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, 

leur langue est devenue la plus claire de toutes ; 
leurs œuvres, cherchant la logique et la mé- 
thode, ont fourni le plus de modèles clas- 
siques. 

D'où provient ce résultat f 

De trois facultés dominantes. L'individua- 
lité fait saisir du premier coup-d'œil les 
moindres détails ; elle assure les appréciations 
et leur expression ; elle est Topposé du vague 
et de l'indécis. 

L'ordre porte à ranger méthodiquement les 
objets, selon leurs dimensions et leurs autres 
qualités ; il est la base de la symétrie, de 
rharmonie des formes ; il contribue à l'élé- 
gance et à la beauté des dispositions. 

La comparaison fait juger du rapport des 
forces et des qualités, du parti qu'on peut en 
tirer ; elle donne à l'orateur et au poète l'élo- 
quence, par l'emploi du langage figuré, qui 
est la première condition de Fentraînement 
populaire. 

Cette combinaison de facultés est-elle gé- 
nérale ? 

Il s'en faut de beaucoup ; mais c'est en 
France que Ton en trouve le plus d'exemples. 
C'est par elle que l'ouvrier de Paris s'est 
acquis la renommée d'habileté qui l'assimile 
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à un artiste ; il y joint une délicatesse du 
toucher, que le Chinois peut seul égaler, 
l'aptitude à saisir et rendre gracieusement 
les formes extérieures, et une certaine puis- 
sance de coloris. Il èalcule rapidement et 
possède la mémoire des lieux, qui est l'ap- 
préciation des objets dans leurs rapports avec 
l'espace. 

Toutes ces qualités multiplient le nombre 
des savants, des artistes et des hommes doués 
de connaissances techniques. 

Avec des qualités aussi préczetiseSy le Fran- 
çais devrait être le premier en tout? 

On a déjà vu son défaut le plus fréquent, 
qui est le manque d'esprit de suite : ce qui 
exige de la patience et de l'opiniâtreté le lasse 
bientôt. Les Allemands prétendent que sa 
causalité est faible : en négligeant les rapports 
de cause à effet, il laisse passer, sans y ap- 
porter une attention suffisante, des avantages 
dont il pourrait profiter. On lui reproche 
Tesprît de routine. 

Cependant, il n'y a nulle part ^ plus d essais, 
d'inventions et même plus de progrès f 

On essaie, on invente, et au premier in- 
succès, on se dégoûte, ou l'on est abandonné. 
Les masses sont routinières, par les mêmes 
motifs ; le progrès est toujours dû à quelque 
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personnalité supérieure qui donné l'exemple : 
alors, les autres suivent, par mode ou par 
caprice, sans savoir s'ils font bien ou mal. 
Dans tous ces cas, le moral fait tort à l'intel- 
ligence. 



§ 3. — MORAL. 



Quel fut le caractère des Gaulois? 

On les a définis ainsi : « L'amour des 
armes, le goût de tout ce qui brille, Tin- 
croyable légèreté d'esprit, la vanité incu- 
rable, la finesse de la pensée (mais non celle 
de la conduite) une grande facilité à parler et 
à se laisser prendre par des mots. » Le Fran- 
çais n'en diffère pas beaucoup. 

Décrivez le Gaulois dans la guerre. 

Son courage ne connaissait pas le danger; 
il le cherchait pour s'en faire] gloire. Querel- 
leur et vantard, il était, à un égal degré, va- 
riable et imprévoyant. On disait des Gaulois: 
« Avant le combat, plus que des hommes ; 
après, moins que des femmes. » Si l'on sou- 
tenait leur premier choc, on en avait facile- 
ment raison. Avec ces qualités et ces défauts, 
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ils ont conquis TEurope, remporté les plus 
belles victoires et subi les plus effroyables 
désastres. 

Quel était le caractère des Gaulois dans la 
paix ? 

Francs et ouverts, incapables de dissimu- 
lation et de ruse ; aussi furent-ils souvent les 
victimes des machinations d'habiles ennemis. 
Mobiles dans leurs sentiments, cherchant les 
émotions, avides de nouvelles choses, ils pre- 
naient des résolutions précipitées et regret- 
taient, le lendemain, les déterminations de la 
veille. 

Les femmes participaient à ces défauts, qui 
semblaient inspirés par elles. 

On leur reconnaissait une probité peu com- 
mune, rhorreur du mensonge et du vol. Une 
paresse invétérée leur faisait préférer au 
travail la vie d'aventures et les dangers de la 
guerre. De ce côté nous, avons beaucoup 
changé. 

Quel était le caractère des Francs f 

Comme les autres Celtes germanisés, les 
Francs avaient pris l'amour du pillage et les 
façons brutales des Barbares : ils Tes conser- 
vèrent longtemps sur le sol de la Gaule ; enfin, 
le sang celtique reprit le dessus. Mouza, le 
conquérant de l'Afrique et de l'Espagne, di- 
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sait d'eux, à l'émir Souleyman (715) : « Vifs 
et intrépides dans Tattaque, ili^ sont timides 
dans la fuite. » Bientôt, ils ne se distin- 
guèrent plus des Gaulois. 

Quel est le caractère du Français dans la 
guerre f 

Lorsqu'il est livré à lui-même, il ne diffère 
guère du Gaulois : chez aucun peuple, la dis- 
cipline n'est plus indispensable et plus difficile 
à obtenir. Peu disposé à Tobéissance, il 
apprend rapidement à manœuvrer et même à 
commander : sur le champ de bataille, le sous- 
officier remplace instantanément l'officier 
tombé sous le fer ennemi. Son entrain, la 
vivacité de ses mouvements et sa supériorité 
dans le maniement de l'arme blanche lui 
assurent la victoire, à condition qu'il sache 
garder son rang. 

S'il se porte à des excès, c'est dans l'eiii- 
vrement de la lutte : il est d'ailleurs le plus 
humain des soldats: son but est de braver 
le danger et non de verser le sang ; enfin, il 
est « le seul qui combatte pour une idée. » 

Quelle est son attitude dans la vie publique? 

Comme Te Gaulois, il est inconstant et léger; 
se grisant de ses propres paroles et de celles 
des autres, il fait des discours pour être ad- 
miré et n'accorde ses applaudissement qu'aux 
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flatteries qui chatouillent son amour-propre. 
Donnant plus à la passion qu^au raisonne- 
ment» il est prompt à prendre des résolutions 
dont il n'a point calculé la portée. C'est le 
côté le plus faible de son caractère ; s'il doit 
s'amender, ce sera par un complet change- 
ment de son éducation politique, économique 
et sociale. 

Quelle est son attitude^ dans la vie privée? 

Dans les relations habituelles de la vie, le 
Français est le plus aimable des hommes. On 
l'a comparé à l'Athénien, qui avait à peu près 
les mêmes qualités bonnes et mauvaises, 
mais avec moins de sentiment de la vie in- 
time, qui est un produit des idées modernes. 
Chez l'un et l'autre on admire l'urbanité, la 
politesse des mœurs, la vivacité de l'imagi- 
nation toujours en quête de nouveauté, la 
rapide expansion du sentiment, une grâce 
trop féminine, qui séduit, en révélant une 
faiblesse de volonté dont les autres profitent. 

Quels sont ses rapports avec les étrangers ? 

La France est le paradis de l'étranger: on 
l'accueille, on le fête, sans le connaître ; on 
lui suppose toutes les vertus, sans se défier 
de ses intentions ; on lui accorde les faveurs 
et les positions même politiques qu'on refuse 
aux citoyens les plus méritants : l'antique 

Ethnoor\phie de la Francs. "i 
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hospitalité allait rarement aussi loin ; celui 
qui s'aviserait de s^en plaindi'e serait traité 
d'arriéré ; le Français est loin de trouver la 
réciprocité chez les étrangers ; plusieurs le 
jalousent et lui reprochent un amour-propre 
qui froisse leur orgueil ou leurs préjugés. 

Le Français n'a-t-il accompli aucun progrès 
dans la suite des siècles f 

Ceux-là seulement qui résultent du chan- 
gement général des mœurs dans TEurope ci- 
vilisée. Avec les mêmes tendances, et presque 
les mêmes sentiments, il a plus de douceur 
et déformes agréables ; l'éducation, lorsqu'il 
en profite, lui apprend la réserve du langage 
et des actes; la pratique de Tégalité lui a fait 
sentir que les hommes se doivent mutuelle- 
ment du respect. Mais il a beaucoup de pro- 
grès à faire de ce côté, et il ne semble pas 
que réducation, de plus en plus négligée au 
profit de l'instruction, tienne un compte suf- 
fisant de ces nécessités sociales. 

N'y a-t-il pas des différences locales^ sui- 
vant les régio7is? 

Chacune des anciennes provinces a gardé 
des caractères qui se rattachent à ceux des 
aïeux. L'Auvergnat et Thomme du centre 
sont laborieux, sobres, économes ; le Pro- 
vençal est habile et pratique, au milieu des 
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hyperboles de son langage ; le Breton se 
montre toujours lent et obstiné. A la fermeté, 
le Normand joint la ruse naïve ; le Champe- 
nois et Thomme de la Brie, l'amour des affaires 
sonnantes ; le Picard, Temporlement et l'é- 
nergie. Le Langiïedocien est exubérant dans 
son langage et son sens artistique : la mu- 
sique lui est naturelle comme au Provençal, 
tandis qu'elle compte pour peu entre la Loire 
et la Garonne. Quant au Gascon, le caractère 
qu'on lui attribue est rare dans son propre 
pays et bien plus accentué de la Garonne à la 
Méditerranée ; au fait, on le trouve un peu 
partout aujourd'hui, mais c'est h Paris Iju'il 
s'épanouit dans toute sa beauté. Ces carac- 
tères proviennent moins de la race, que de 
l'éducation et de la manière de vivre. 
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CHAPITRTE VIII 

Le langage 



Le langage a^-t-il de t importance en ethno- 
graphie ? 

Certains peuples, nos voisins, se plaisent à 
exagérer l'importance du langage, pour en 
faire un instrument de leur politique : ils pré- 
tendent que tous les hommes qui parlent une 
même langue doivent former une seule et 
même nation. Il n'en est pas ainsi : les lan- 
gues sont le moyen essentiel de communi- 
cation, mais elles ne constituent pas les liens 
de nationalité. Ceux qui parlent le bas-breton 
veulent être Français, tandis que Parabe est 
employé par cent nations qui entendent rester 
indépendantes les unes des autres. 

Quelle est la véritable importance du lan- 

go^ge'^ 

Il indique les origines de la nation, à moins 
qu'il ne soit démontré qu'une langue nouvelle 
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a été importée ©u imposée dans le cours des 
temps. Dans tous les cas, il sert à éclairer 
l'histoire des origines. Au point de vue 
actuel, ses formes ne sont pas sans rapport 
avec Tétat social du peuple. 

Quelle fut la langue de la Gaule f 

En dehors des langues étrangères apportées 
par le commerce ou par la conquête (phéni- 
cien, grec, latin), on n'a trouvé, dans la Gaule 
antique, des traces que d'un seul idiome, 
qu'il faut appeler le gaulois, qui appartient à 
la famille celtique et au grand système des 
langues indo-européennes. 

Quelles sont les langues celtiques f 

Il y a deux branches : 1° l'irlandais, parlé 
en Irlande, et son dialecte écossais, le gaé- 
lique ' chez les Highlanders (montagnards) 
d'Ecosse. 

2'' Le breton, qui a trois grands dialectes 
ou langues secondaires : le cymrique, dans le 
pays de Galles, et le comique en Cornouailles 
(Angleterre) ; le bas-breton ou armoricain en 
France. Le gaulois était de la branche du 
breton ; il paraît avoir été plus semblable à 
Tarmoricain qu'aux deux autres de l'Angle- 
terre. 

Le bas-breton est-il le même que le gaulois? 

Il dut l'être, sauf quelques mots apportés 

7. 
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de la Grande Bretagne, au v| siècle. Depuis 
quinze siècles qu'il est confiné dans un coin 
de la presqu'île d'Armorique, il a subi de 
nombreuses atteintes . Des mots ont été rem- 
placés par du latin ou du français, des formes 
grammaticales nouvelles ont été introduites. 
Le gaulois est le père du français, dont la 
langue latine est la mère. 

Comment expliquez-vous r action du gaulois 
sur le français f 

Du v° auix® siècle, tandis que les prêtres et 
les moines parlaient le latin, les rois et les 
seigneurs le gothique, le peuple des cam- 
pagnes conservait le gaulois. Il en fut ainsi 
jusqu'à la formation des langues romanes^ 
qui ont mêlé le tout. 

Qu'entendez-vous par langues romanes ? 

Les langues populaires formées par la 
fusion du latin avec les idiomes locaux. En 
France, le fait eut lieu dans le ix» siècle et le 
premier monument qu'on en possède s'ap- 
pelle le Serment de Charles le Chauve (842). 
Il y eut deux types : celui des trouvères et 
celui des troubadours, ainsi nommés d'après 
les poètes qui ont concouru à les polir *. Ces 



1. On dit aussi, mais h, tort, langue d'ot'/et langue d'oc. 
Trouvère et troubadour sont le même mot (trovator) et 
signifient po^te. 
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langues, s'étant transformées avec le progrès 
des études, furent appelées néo-latines. 

Quelles sont les langues néo-latines? 

A l'étranger, ce sont : le portugais, l'espa- 
gnol et ses dialectes, le catalan, l'italien et 
ses dialectes, le roumain. En France, les lan- 
gues du midi: gascon, languedocien, pro- 
vençal, savoyard, auvergnat, limousin et 
leurs dialectes ; plus, divers patois du centre 
et du nord ; enfin, la langue des trouvères, 
qui a fini par devenir le français. Tous ces 
idiomes supposent Te^istence d'une popu- 
lation en partie celtique et civilisée par le 
latin : leur vrai nom serait celto-latins. 

Que pensez-vous du français f 

Il n'y a pas lieu de faire son histoire : elle 
est partout. Ses mérites qui sont l'élégance, 
la sobriété^ la justesse et la clarté, provien- 
nent sans doute du caractère de la nation, 
puisqu'on les voit poindre sous la forme ru- 
dimentaire qu'elle conserva jusqu'au xvi® 
siècle ; mais ils doivent leur complète mani- 
festation à la recherche méthodique de per- 
fection, que ses écrivains n'ont cessé d'apporter 
dans le choix de leurs expressions : le xvn* 
siècle a fourni les grands modèles, et leur 
œuvre se complète chaque jour. 
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V 

La langue française est-elle très répandue f 
Elle est l'idiome officiel d'environ quarante- 
cinq millions d'hommes en France et Bel- 
gique, portion de la Suisse et du Canada*. 
Une partie de la société des grandes villes 
d'Europe la préfère pour la conversation des 
salons. Elle remplace le latin comme langue 
internationale de la science et de la diplo- 
matie. Le choix est déterminé par la précision 
et la clarté qu'aucune autre ne possède au 
même degré. 



1. France (comme langue officielle) 37,000,000 

Colonies (population française) 400,000 

Belgique (langue officielle) 6,000,000 

Suisse 300,000 

Canada et Amérique du Nord 1,200,00 

45,000,000 
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CHAPITRE IX 

Le mouvement soci«l 



§ 4er^ — LETTRES, SCIENCES ET ARTS. 



Quel fut le mouvement intellectuel en 
Gaule f 

Ayant commencé par l'état pastoral, les 
Celtes durent leurs progrès à Timportalion 
étrangère. On sait déjà ce qu'ils reçurent des 
Phéniciens et des Grecs par le midi de la 
Gaule. Les Druides qui avaient formé une 
nouvelle religion en Grande-Bretagne, s'in- 
troduisirent par le nord, au m* siècle avant 
notre ère. Chargés de l'instruction, ils ensei- 
gnaient à quelque privilégiés la théologie, le 
droit, les belles-lettres, l'astronomie, la phy- 
sique et la morale. Leurs leçons étaient ré- 
digées envers, pour qu'elles fussent mieux 
gravées dans la mémoire. A cette institution 
se rattachait le corps des Bardes, qui exci- 
taient les guerriers au combat et chantaient 
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ensuite leurs exploits. Les poèmes, n'ayantpas 
été confiés à récriture, ne nous sont point par- 
venais : on peut s'en faire une idée au moyen 
des cliants populaires qui ont paru, à partir 
du VI® siècle, dans les pays où les langues 
celtiques se sont maintenues. En chantant, ils 
s'accompagnaient sur une espèce de harpe. 

Quelle évolution produisit la conquête ro- 
maine ? 

Sous la pression plus immédiate des Ro- 
mains, le$ progrès furent d'une rapidité dont 
on trouve peu d'exemples ailleurs. A l'époque 
dite gallo-romaine, l'Italie du sud et les con- 
trées occupées par les Grecs pouvaient seuls 
lutter contre la Gaule. Le pays se couvrit de 
monuments dont les Romains ne furent 
pas les seuls auteurs. Les Gaulois accouraient 
dans la capitale du monde civilisé, ils y 
brillaient au premier rang, surtout parmi les 
orateurs et les avocats. Dans la Gaule même, 
plusieurs cultivèrent les lettres avec succès : 
dès les premiers temps, il y eut des historiens: 
leurs poètes latins valaient au moins autant 
que ceux d'Itdlie et de Byzance. La Gaule 
portait déjà le germe d'une grande civili- 
sation. La culture latine s'affaissa en même 
temps que celle de la métropole : l'heure do 
son initiative n'était pas encore venue. 
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Que se passa-t'-il an Moyen âge f 

Le Moyen âge a deux périodes : l'une pro- 
duit l'affaissement des idées, l'autre leur 
relèvement. 

Les Barbares n'estimaient que les jouis- 
sances matérielles. La guerre, le plus noble 
des métiers, ne demandait presque plus rien 
à la science et à l'art. Les lettres abandonnées 
n'eurent de refuge que dans les cloîtres : sans 
les moines, il n'en serait à peu près rien 
resté. La culture intellectuelle tomba si pro- 
fondément, que le plus grand génie d'une 
longue série de siècles, Charlemagne, apprit 
à écrire à trente-deux ans. Il eut le courage 
de s'instruire, tout en conquérant l'Europe 
jusqu'aux Balkans, et créa l'Université qu'il 
prenait la peine de présider. Mais, après lui, 
la barbarie reprit ses droits. 

Quelle fut la période de relèvement? 

Dès le xie siècle, l'art reparaît. Au xu°, c'est 
par la poésie que le génie national commence 
à s'émanciper : des poèmes épiques et sati- 
riques, naïfs^ mais pleins de sève, montrent 
ce que l'imagiuation des temps, modernes 
produira. En même temps l'Université de 
Paris, s'éveillant d'un long sommeil, devint le 
centre de la pensée en Occident. Les élèves 
y affluaient des provinces et de l'étranger* 
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Il y a six cents ans, le rôle intellectuel de 
Paris n'était pas moindre qu'il ne Test au- 
jourd'hui en Europe. 

Qu' appelle-t'On la Renaissance^ 

La prise de Constantinople, par Mahomet II, 
sultan des Turcs (14S3) eut pour résultat de 
mettre en fuite tout ce qui restait d'artistes et 
d'érudits dans cette capitale, héritière de la 
civilisation fort déchue de la Grèce et de 
Rome'. Réfugiés en Italie, ils y portèrent leurs 
talents, et ce qui était plus précieux encore, 
les manuscrits d'un grand nombre d'auteurs 
^recs dont l'Europe occidentale ne connais- 
sait même pas les noms. L'imprimerie ayant 
été inventée à la même époque, il en résulta 
un mouvement scientifique et littéraire dont le 
monde n'avait jamais eu l'exemple. La France 
s'y associa, en même temps que l'Italie et 
l'Allemagne. Le terme de Renaissance si- 
gnifie que l'on croyait voir revivre les jours 
brillants de l'Antiquité classique. 

Que se passa-t-il aux époques modernes'! 

Le mouvement littéraire^ scientifique et 
artistique est l'un des éléments de l'ethno- 
graphie d'une nation ; mais les cours d'his- 
toire de France remplissant déjà cette tâche, 
il n'est pas besoin d y insister. Je fais observer 
seulement, à un point de vue général, que 
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notre pays a rempli une mission d'entraîne- 
ment et de direction, qu'on ne doit pas oublier. 
Il a tenu le premier rang dans les sciences 
exactes': inventés par les Grecs, ces moyens 
de diriger les forces de la nature ont reçu de 
nos pères leurs plus beaux et leurs plus utiles 
développements. Les sciences physiques ne 
nous doivent pas moins ; quant à l'histoire 
naturelle et aux sciences médicales, il est 
inutile de rappeler la splendeur passée de 
nos écoles et l'éclat dont quelques-unes con- 
tinuent à jouir. 

Comment 9*ésiimez-vous le rôle intellectuel 
du Français f 

Le Français est l'héritier direct du Romain 
dans l'art de persuader et de bien dire ; il a 
continué l'œuvre scientifique du Grec ; tous 
les arts ont trouvé chez lui un asile hono- 
rable. 

Des besoins variés ont amené des manifes- 
tations différentes et parfois contradictoires 
entre les époques. Il suffit de constater les 
résultats actuels : ses savants font des décou- 
vertes ; la voix de ses orateurs et de ses 
écrivains est écoutée ; le monde recherche 
les œuvres de son art. 

Cet éloge doit lui suffire. 

Ethnographie de la France, 8 
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§2. — MONUMENTS, ARCHITECTURE. 



Comment nommez-vous les plus anciens mo- 
numents de la Gaule ? 

Mégalithiques*. Il y en a trois dispositions : 

Le menhir ou pierre levée (fitte, pierre 
fitte) est un bloc en forme d'obélisque, planté 
en terre ; il est isolé ou il se multiplie en 
cercles et en allées. C'est un signe, sou- 
venir ou limite. 

Le dolmen est composé de deux pierres 
debout supportant une troisième pierre ou 
table posée horizontalement : c'est un autel 
ou un tombeau ; souvent en plein air, parfois 
sous un amas de terre formant monticule et 
confondu avec les tumulus. 

Le cromlech est un cercle de menhirs, avec 
ou sans allée y conduisant. C'est un temple 
ou sanctuaire : les Celtes n'avaient pas 
d'autres temples *. 



1. Mégalithes f grandes pierres. On a dit aussi celtiques 
et même druidiques^ mais Texactitude de ces termes est 
contestée. 

2. Les sanctuaires primitifs furent partout de la même 
sorte ' de lâ, le mot de templum^\iQ\x d'où l*on contemple 
le ciel, les astres, etc. 
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Ces monuments sont-ils également répartis 
sur le territoire ? i 

Ils paraissent être plus nombreux dans les 
pays où les Galls ont dominé. Les plus con- 
sidérables se trouvent en Bretagne : les allées 
de Carnac en contiennent des milliers et 
quelques-uns de la plus forte dimension . 
L'Aveyron a le plus de dolmens. 

Les monuments mégalithiques n^ existent-ils 
qu'en Gaule ? 

Il y en a dans tous les pays où les Galls 
sont allés ; beaucoup dans les îles britan- 
niques. On en trouve dans presque tout l'uni- 
vers : dans Tlnde, au grand désert du Sahara» 
et dans le Pérou. Ces faits extraordinaires 
ont porté à douter que les Celtes en soient 
les auteurs : on ne leur connaît pas d'expé- 
ditions si lointaines. Il est possible que ces 
monuments aient été communs à d'autres 
peuples. La Bible mentionne à plusieurs 
reprises, au temps des patriarches, des mo- 
numents de ce genre ; mais, nulle part, ils 
ne sont aussi considérables qu'en Gaule et 
en Grande-Bretagne, pays de Celtes. 

Qu'est-ce que les inmulus^ ? 

Des amas de terre, marquant ordinairement 

1. TumuluSf mot latin signifiant tertre, éminence. 
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des sépultures. La plupart, attribués aux 
Kimris, ne remonteraient pas au delà du 
vu*' siècle. On en trouve d'ailleurs dans tous 
les pays et appartenant à toutes les races. 

Que savez -votes relativement aux camps 
retranchés f 

Ces travaux en terre, souvent désignés à 
tort sous le nom de camp de César ou des 
Sarrasins, n'ont pas de date connue. La 
plupart doit être considérée comme remon- 
tant aux siècles les plus voisins de notre ère : 
probablement ils ne sont autres que les places 
de guerre, que les auteurs latins nomment 
oppidum. La population, qui habitait ordi- 
nairement des huttes ou de petites maisons 
isolées dans les champs et près des cours 
d'eau, se réfugiait dans les oppides, à l'ap- 
proche de l'ennemi, et elle y mettait à l'abri 
tout ce qu'elle pouvait emporter. 

On a trouvé aussi, surtout dans les Côtes- 
du-Nord et dans la Creuse, des retranche- 
ments dont les murs en granit ou en matière 
siliceuse ont été soudés artificiellement par 
l'action d'un feu violent et prolongé. On les 
appelle des forts vitrifiés. 

Quels sont les monuments des Francs f 

Les Barbares détruisaient les monuments 
et n'en construisaient pas, Les Fraucs (|ui leur 
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ressemblaient fort, n'élevèrent guère que des 
édifices de bois. Cependant, on leur attribue 
quelques tours ou clochers de pierre : le clo- 
cher de Saint-Germain-des;Prés, à Dagobert; 
celui de Saint- Denis, à Charlemagne, et 
quelques autres. 

Qu^ est-ce que l'architecture romane? 

C'est le premier style français. A partir de 
Tan 1000, il se produisit un mouvement 
architectural qui dura deux siècles. Des 
moines français, étant allés étudier Fart de 
la construction à Rome, créèrent, au retour, 
le style roman, qui est caractérisé par l'emploi 
du plein cintre pour les ouvertures et les 
voûtes, et par cel,ui des contre-forts verticaux 
pour le soutien extérieur des murailles. Les 
Frères maçons n'ont laissé que des cloîtres et 
des églises collégiales * : Saint-Germain-des- 
Prés en est Tun des types les plus parfaits. 

Qu^est'Ce que Parchitecture gothique ou 
ogivale ? 

C'est le deuxième style français. Suger, 
abbé de Saint-Denis, qui était en même temps 
premier ministre de Louis VII, voulant em- 
pêcher les moines de dominer le public, 

1. Collégiale^ église où le mattre-autel est au milieu: 
le public se mettait devant: derrière l'autel était uoe 
seconde nef réservée au collège ou à la communauté 
des moines dont Tabbaye était à côté. 

8. 
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en Tattirant dans leurs églises, résolut de 
créer une architecture nationale, plus belle, 
plus riche que l'autre, et exécutée par des 
laïques. Ce grand citoyen créa donc une 
association de constructeurs civils, dont il fut 
le premier grand-maître (président) et qui 
prit le nom de Francs maçons, pépinière d'in- 
comparables artistes, auxquels nous devons 
nos plus beaux monuments*. 

Quels sont les caractères de cette architec- 
ture f 

Techniquement, ce sont: 1* Tarc-boutant 
remplaçant le contre-fort ; 2** l'ogive ou arc 
en pointe au lieu du plein cintre. Quant aux 
plans, c'est la longueur des nefs et la hau- 
teur des voûtes. 

Le terme de gothique est absolument im- 
propre, puisque les inventeurs n'appartien- 
nent pas aux nations gothiques*. Celui à' ogi- 
vale n'est pas toujours juste, le plein cintre 
y étant quelquefois conservé. Le vrai nom 
devrait être : style français. 



1 . Telle est Torigine de la franc- maçonnerie et du com- 
pagnonnage. Les fiistoires de Salomon et d'Hiram sont 
des fables. Si les francs-maçons se traitent de frères, 
c'est à rimitation des Frères-maçons. 

2. Gothique e9i\m terme de mépris appliqué parles 
Italiens à un style où ils n'ont pu réussir. Us l'ont rem- 
placé par le style Renaissance, pastiche du Romain, qui 
copiait lui-même le Grec. 
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Quel fut le premier essai du style gothique? 

La façade de Téglise Saint-Denis, en 1137. 
Il ne reste rien des essais qui suivirent pen- 
dant quarante-cinq ans. En H82, fut com- 
mencée Notre-Dame de Paris, dont la cons- 
truction dura un siècle. Cette merveille des 
merveilles de Tarchitecture a fourni le mo- 
dèle de toutes les cathédrales de Tunivers. 
On a changé Fornementation, agrandi ou 
réduit les dimensions, mais nulle part, on 
n a fait mieux, ni même autre chose. La fa- 
çade surtout est d'une perfection et d'une 
majesté sans égales. 



§ 3. — INDUSTRIE ET COMMERCE. 



Quel était l'état de Findustrie des métaux 
en Gaule f 

Les métaux y furent longtemps peu connus: 
on a déjà vu que la pierre les a remplacés 
d'abord, et à quelle époque eut lieu leur in- 
troduction dans le commerce * ; puis à leur 
ibur, les Gaulois devinrent mineurs, fondeurs 



1. Voyez cl -dessus, ch. II, § 2. 
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et fabricants. César constate leur habileté aux 
travaux des mines dans la Celtique et dans 
l'Aquitaine. Leur renommée comme fondeurs 
de cuivre survécut à leur liberté : ils four- 
nissaient le commerce de métaux en barres 
ou en feuilles, ce qui implique Tartde forger. 
Les Biluriges, qui travaillaient supérieure- 
ment le fer, avaient aussi inventé Tétamage, 
dont Pline compare Féclat à celui de Targent. 
Les ouvriers d'Alésia inventèrent les placages 
d'argent sur cuivre ciselé. Les Éduens 
(Autun) étaient bijoutiers en or, argent et 
doublé. 

Quelles sont les autres inventions des Gau- 
lois ? 

Dans Fart du tissage , le brochage des 
étoffes, où Lyon prime toujours. En agri- 
culture, la charrue à roues, les amendements^ 
par la marne ; parmi les ustensiles, les tamis 
de crin, les tonneaux avec cercles. 

Ils fabriquaient les étoffes de laine et de 
lin dont ils étaient vêtus. 

Quelle fut depuis lors la situation écono- 
mique ? 

Le mouvement industriel et commercial 
de tout temps et de tout pays dépend de deux 
conditions : 1" facilité des transports, 2"* sécu- 
rité intérieure et extérieure. Les guerres le 
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gênent beaucoup, et les troubles cîvîls encore 
davantage : la confiance est le premier de 
ses besoins. C'est dire que le Moyen âge ne 
se prêtait pas à son expansion. Cependant, 
au milieu de nos troubles du xv' siècle, on 
vit Jacques Cœur, le célèbre argentier (ban- 
quier) de Bourges, couvrir la mer de ses na- 
vires. 

La situation s'est-elle améliorée dans les 
temps modernes f 

Les moyens de transports se sont multi- 
pliés, des routes ont été ouvertes. Les besoins 
ne cessant de croître, à mesure que les rap- 
ports avec les pays lointains donnaient la 
possibilité d'y satisfaire, le progrès a marché 
de plus en plus rapidement. Les services 
publics de roulage et de diligences étaient 
déjà organisés sur une grande échelle, lorsque 
Tadoptiori des chemins de fer a ouvert au 
commerce des ressources immenses. Quant à 
l'industrie française, il y a eu tout d'abord 
tout profit ; mais, aujourd'hui, la concurrence 
étrangère qui se développe de son côté, sur 
des points où elle n'avait jamais existé, rend 
sa situation difficile. 

Quel est le caractère de Pindustrie fran- 
çaise f 

J/élégftnce et ^ perfection de la former 
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L'ouvrier français a hérité de l'habileté ma- 
nuelle que César reconnaissait au Gaulois ; il 
a, aussi ce fanatisme du fini, qui lui fait cher- 
cher toujours le moyen de mieux faire. C'est 
chez lui que Ton trouve le plus grand nombre 
de ces artistes obscurs qui portent Tidée du 
beau dans les moindres œuvres ; c'est plus 
cher, mais mieux fait qu'ailleurs. Il en fut. 
ainsi au Moyen âge, où la bijouterie pari- 
sienne avait un éclat dont la renommée est 
venue jusqu'à nous ; cela ne changera pas. 
La lutte pour le bon marché nous sera tou- 
jours difficile, sinon impossible ; l'industrie 
française doit tendre à conserver sa supé- 
riorité. 



§4. — MARINE. 



Les Gaulois pratiquaient-ils la mer f 
Les riverains de la Méditerranée ne la crai- 
gnaient pas : ils y acquirent même la répu- 
tation de pirates. Sur TOcéan, les Bretons 
(Armoricains) y vivaient : les Vénètes (Mor- 
bihan, Vannes) possédaient un grand nombre 
de navires employés au trafic avec la Grande 
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Bretagne. Lorsque César les attaqua, ils se 
réfugièrent sur Teurs vaisseaux et lui livrèrent 
une bataille maritime. 

Quel fut Vétat de la manne au Moyen âge ? 

Avec ses querelles intestines et ses nom- 
breuses guerres continentales, la féodalité 
favorisait peu le développement de la marine 
marchande, sans laquelle celle de guerre ne 
peut s'organiser. Toutefois, l'institution ne 
cessa de se développer.Le transport de l'armée 
de Guillaume le Conquérant en Angleterre 
est Tune des belles opérations dont Thistoire 
a conservé le souvenir. Au xiv® siècle, Pès de 
Puyanne commandait les flottes anglaises, et 
au XV*, Dominique de Gourgues fut chargé 
par Elisabeth de combattre Yinvincible Ar- 
mada dé Philippe IL La Normandie précéda 
le Portugal et l'Espagne dans les voyages de 
découvertes lointaines. La Bretagne soutint 
sa vieille réputation, les côtes de l'Océan et 
de la Méditerranée luttèrent contre les mau- 
vaises conditions que leur faisaient l'inhos- 
pitalité des rivages et les difficultés des 
transports par terre. 

Que pensez-vous de la mamie moderne? 

Il y a eu de grands progrès en France, 
depuis les ordonnances de 1681 (Colbert). 
L'application de la vapeur a changé ensuite 
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toutes les conditions, au profit de notre pays, 
qui a moins d'avantages pour la navigation 
à voiles. En effet, sur les côtes de France, 
les ports sont rares, la mer difficile, les vents 
violents ; le fret n'est pas alimenté à la sortie, 
par l'exportation de matières encombrantes, 
en échange de celles que nous recevons : les 
navires entren t pleins et sortent presque vides , 
n'ayant que des marchandises de haut prix. 
Enfin, la population trouvant à terre une vie 
facile, songe peu à s'exposer aux dangers et 
aux fatigues de la navigation ; puis , le 
Français n'aime pas à s'expatrier. Voilà 
pourquoi notre marine est bien loin de celle 
de l'Angleterre. 



Mouvement moral 9t 



^ CHAPITRE X 

Le noavemeiit moral 



§ l®f. — RELIGION. 

Quelle est ^importance des religions en 
ethnographie f 

Leur histoire reflète Tétat social : partout, 
la législation a commencé sous la forme re- 
ligieuse. Ensuite, tous les peuples antiques 
et le plus grand nombre des modernes ayant 
mis leurs passions sous Tégide de ces idées, 
c*est par leur connaissance que Ton démêle 
ce que chacun fut ou voulut être. L'ethno- 
graphie étudie les religions au point de vue 
le plus impartial de l'histoire, sans jamais 
entrer dans la discussion des croyances» 

Quelle fut la religion des Gaulois ? 

11 y en eut au moins deux. La première fut 
la personnification des forces de la nature. 
On adorait les phénomènes : le tonnerre, les 
vents, la terre mère des hommes, le ciel leur 

Ethnographie de la France. 9 
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protecteur, le soleil qui les réchauffe. La 
cause première et les causes secondes s'y. 
trouvaient vaguement sous-enténdues. 

Au m* siècle avant notre ère, il vint de la 
Grande-Bretagne un culte atroce, basé sur 
l'immolation des victimes humaines, pra- 
tique inconnue jusqu'alors des Gaulois, mais 
qui a toujours existé parmi les populations 
de race scythique * : ce fut une dégénération 
morale, se couvrant des dehors de la philo- 
sophie. Les Druides répandirent cette nou- 
velle doctrine dans tous* les pays des Kimris 
et dans une partie des régions occupées par 
les Galls. Ces abominables pratiques furent 
abolies par l'empereur Claude. Il semble que 
rAquitaine en fut toujours exempte : on n'en 
trouve aucune trace. 

Dans les derniers temps, on déifia les ins- 
titutions sociales : génies inconnus présidant 
aux destinées des localités et leur disputant 
les bienfaits, 

Qù! étaient'Ce que les Druides f 
L Des prêtres, ou des ministres des choses 

j^ divines. La vie solitaire qu'ils menaient dans 



1. César dit que les Germains ne faisaient pas de sacri- 
fices , mais il ne connaissait que les riverains du Rhui, 
Celtes teutonisés. Les Scythes d'Asie (Teutons. Gètes et 
autres) ont de tout temps immolé des hommes aux 
dieux et dans les funérailles. Cf. Hébodote. 
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les forêts leur fit donner le nom à* hommes 
des chênes^. Ils présidaient aux sacrifices, 
donnaient l'instruction et rendaient la jus- 
tice, frappant d'excommunication les parti- 
culiers et même les magistrats qui n'exé- 
cutaient pas leurs sentences. Leur souverain 
pontife, nommé à l'élection, exerçait un pou- 
voir absolu. 

Quelle était letw principale doctrine f 

La métempsychose, c'est-à-dire l'immor- 
talité de l'âme passant d'un corps dans un 
autre. Elle n^avait pu leur venir que de 
rOrient ; ils y tenaient d'autant plus, qu'ils 
considéraient le mépris de la mort comme 
le plus sûr élément du courage guerrier. 
Exempts du service militaire et des impôts, 
ils participaient aux conseils du gouverne- 
ment, où ils tenaient la première place. 

Quelle particiilarité distinguait leur culte ? 

Outre les simples ou herbes médicinales, 
avec lesquelles ils pratiquaient l'art de guérir, 
les Druides s'étaient donné la mission de 
cueillir le gui du chêne, plante ligneuse qui 
pousse sur Fécorce des arbres. A la fin de 
l'hiver, il produit de petites fleurs jaunes, 



1 . Derwyd, en cymrique du pays de Galles ; du mot 
rferw;, chêne; en has-breton deim, en gaélique d'Ecosse 
dnir. 
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on forme de cloche ; en automne, des baies 
ovales molles et blanches : celui du chêne 
esl le plus rare de tous. Au sixième jour de 
la lune, les Druides le cueillaient avec une 
serpe d'or, au milieu des cérémonies les plus 
solennelles. On lui attribuait des vertus sur- 
prenantes. 

En résumé, la religion des Druides était 
une ihéocratie basée sur la philosophie occulte 
et la magie. 

Quelles furent ensuite les idées religieuses 
du pays ? 

S'étant rapprochée des idées de Rome, la 
tiaule suivit toutes les évolutions religieuses 
de celle métropole. A l'époque de Constantin, 
elle adopta le christianisme : les peuples ger- 
mains s'y associèrent, lors de leurs établis- 
sements dans le pays. Dès lors, on entra dans 
une voie dont les étapes sont retracées par 
l'hisloirc t 



§ 2. — LEGISLATION. 

Quelle fut la législation des Gaulois ? 
Le peu que nous en savons concerne la 
cotislitution de la famille, dont il sera ques- 
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> lion, aux mœurs et usages. Aucune loi n'étant 
écrite, chez eux pas plus que chez les Ger- 
mains, rintroduction du droit romain fut un 
grand bienfait pour ces peuples : les Gaulois 
s'y soumirent facilement. Les Barbares n'en 
purent faire autant: chez eux, les mœurs 
faisaient obstacle. Aussi, Gombaud, roi des 
Burgondes, fit-il la loi Gombette; Alaric II, 
roi des Wisigoths de Toulouse, le bréviaire 
d'Anian, qui est un abrégé avec commentaire 
du Code Théodosien. Les Francs eurent une 
série de lois, depuis la loi salique jusqu'aux 
capitulaires de Gharlemagne. 

Quelle fut la législation du Moyen âge ? 

La législation romaine se maintint dans 
l'ancienne province romaine, qui fut appelée 
le pays du droit écrit. C'est pourquoi Tou- 
louse devint, au xvi" siècle, la grande école 
du droit où toute TEurope civilisée vint s'ins- 
truire. 

Ailleurs, ce fut le droit des coutumes, dont 
chacune variait selon la seigneurie et les tra- 
ditions du droit féodal. ^ 

Quelle est la législation actuelle ? 

Le Code civil est une appropriation des 
principes du Droit romain aux besoins de 
notre époque : le plan en èjst emprunté aux 
Institutes de Justinien, qui l'avaient pris à 

9. 
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celles de Gàius. Mais le troisième livre, Des 
obligations, est l'œuvre du célèbre Polhier, 
merveilleuse de bon sens et de clarté. On ne 
saurait étendre les mêmes éloges à tous les 
autres codes ou lois, dont la plupart furent 
inspirés par des besoins actuels et souvent 
variables. 

Que faut-il penser de la législation fran- 
çaise ? 

En général, c'est la meilleure, la plus 
claire, la plus précise. Ceux qui demandent 
à nos législateurs d'imiter les législations 
étrangères, ignorent que, le plus souvent, les 
dispositions qu'on y trouve ont déjà figuré 
dans nos lois, dont elles ont été expulsées 
pour des raisons majeures. 



î^ 3. — MOEURS ET USAGES, 



Quelle est la co7istitutio7i de la famille ? 

Chez les Gaulois, elle fut longtemps pa- 
triarcale, et basée sur le seul droit de la 
force. Maître absolu dans sa maison, le mari 
avait droit de vie et de mort sur les membres 
de la famille, femmes, enfants et serviteurs. 
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Les mœurs s'étanl adoucies, le pouvoir ex- 
cessif du mari fut remplacé par Faction du 
magistrat. Depuis cette époque, Fhistoire 
montre les liens de la famille ne cessant de 
se détendre, surtout dans les classes les plus 
riches, oîi la politesse des mœurs ne les rem- 
place qu'imparfaitement. C'est un danger 
social. 

Quelle est la loi du mariage? 

Quoique le Gaulois fut monogame, les chefs 
se permettaient plusieurs femmes à la fois, 
souvent par raison politique et pour mul- 
tiplier les alliances. Le droit romain et le 
christianisme ont réformé cet abus. 

La France est le pays où Ton se marie le 
plus ; les femmes ont une influence dont 
quelques-unes usent et dont d'autres abusent. 
Ce n'est pas le pays où il y a le plus d'enfants : 
la richesse et Texcès de civilisation sur cer- 
tains points, et ailleurs la misère, s'opposent 
à l'accroissement rapide d'une population qui 
est bien suffisante, pour un sol déjà trop dé- 
friché. Les lamentations de ceux qui vou- 
draient lavoir augmenter ne sont qu'aveugles 
déclamations. 

Comment la propriété est-elle constituée ? 

Le droit de propriété existait chez les Gau- 
lois : tous payaient l'impôt et les druides 
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décidaient des questions de limites : on en 
ignore les lois. Les Francs introduisirent ou 
du moins facilitèrent le droit féodal : les terres 
conquises furent appelées alleux, puis béné- 
fices et enfin seigneuries : le propriétaire 
prenait une part du produit, le colon avait le 
reste. 

Quelles modifications a subies le droit de 
propriété ? 

Successivement modifié dans la pratique 
par les besoins et les progrès sociaux, le ré- 
gime de la propriété fut transformé en prin- 
cipe par les nouvelles lois depuis 1789, 
lesquelles supprimèrent les privilèges, et 
mirent toutes les propriétés dans le commerce 
à la disposition du capital, signe représentatif 
du travail accumulé. La transmission des 
immeubles est subordonnée à des règles par- 
ticulières qui la rendent moins facile que celle 
des meubles : c'est une bonne mesure de po- 
lice basée sur la lenteur avec laquelle les 
revenus se produisent et sur la nécessité 
d'éviter les catastrophes. 

Quels 07it été les gemmes successifs tfali- 
mentation ? 

Les Gaulois furent d'abord chasseurs, et 
pendant longtemps ils le sont restés. Lorsque 
l'agriculture se fut répandue, ils consom- 
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mèrent des grains ; mais, quand ils le pou- 
vaient, ils préféraient la viande en grande 
quantité, ce qui contribuait à développer leurs 
forces. Ils élevaient surtout le porc, usage 
conservé dans nos campagnes. Ils buvaient 
du lait, parce qu'ils avaient de grands trou- 
peaux ; ils fabriquaient de la bière, comme 
dans le nord, et de Thydromel qu'on boit 
encore dans les Cévennes. Dès leurs rapports 
avec ritalie, ils en firent venir beaucoup de 
vin, et ils ne tardèrent pas à en produire eux- 
mêmes. On leur reprochait l'intempérance 
des repas. 

N'y eut'il pas de changements au Moyen 
âge ? 

Ces habitudes passèrent aux Francs et con- 
tinuèrent ensuite. Elles se modifièrent lente- 
ment, dans le sens d'un peu plus de sobriété, 
à mesure que les mœurs se policèrent et que 
les relations de la famille acquirent plus de 
régularité. Au début de ce siècle encore, les 
repas étaient beaucoup plus copieux qu'ils ne 
le sont aujourd'hui : les gens aisés consom- 
ment moins, mais les pauvres sont mieux 
nourris : les uns et les autres s'en trouvent 
bien. 

Que savez-vous de la culture de la vigne? 

Elle a considérablement augmenté dans ces 
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derniers temps, sans arriver à répondre aux 
besoins de la consommation : elle couvre le 
vingtième de Tétendue territoriale. Il serait 
à désirer que ces ressources fussent accrues 
pour écarter les fabrications malsaines, et 
Tusage des alcools qui, sous formes d'eaux- 
de-vie et liqueurs, sont extrêmement nuisibles 
à la santé publique. 

Qu'e7itendez-vou$ par les céréales? 

Le blé (froment et épeautre) et les grains 
secondaires qui le remplacent. Depuis un 
temps immémorial, la France est le pays où 
Ton consomme le plus de pain : aussi la cul- 
ture des céréales y fut-elle toujours en grand 
honneur ; mais, avant ce siècle, l'imperfection 
de la mouture empêchait de retirer du blé 
tout ce qu'il contient de farine propre à faire 
du pain, en sorte que la consommation a 
augmenté plus que la culture ; aujourd'hui, 
le blé couvre un septième du territoire, et les 
autres céréales à peu près autant. Aucun 
autre pays ne présente ces proportions. 

En est-il de même de la viande ? 

C'est notre côté faible : elle est fort belle, 
mais très chère et peu abondante, en raison 
des frais d'élevage des bestiaux. 

Quelle est l* origine du vêtement moderne ? 

La forme du vêtement est déterminée par 
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les besoins sociaux. Vivant dans un pays 
froid k humide, le Gaulois portait un pan- 
talon, très large dans le Nord*. La chemise 
à manches flottantes se continue dans la 
blouse. On avait un sagum de laine, dont les 
modifications ont abouti à Thabit, à la redin- 
gote et au paletot. Les Romains constataient 
que le Gaulois, l'Aquitain surtout, était tou- 
jours proprement vêtu, ce qui n'était pas gé- 
néral en ce temps-là. 

Au Moyen âge, les vêtements étaient plus 
larges que de nos jours : on travaillait moins. 
L'activité fiévreuse de la Renaissance et peut- 
être rinfluence germanique le firent resserrer 
à l'excès. Aujourd'hui Tampleur dépend des 
fonctions que chacun remplit dans la société . 

Quant aux femmes, les costumes anciens 
se sont conservés dans les régions isolées. A 
Paris, qui donne le ton aux villes, les idées 
sont tellement changeantes, que les modes 
disparaissent avant d'avoir pu se fixer : ce 
n'est point là qu'il faut chercher les manifes- 
tations du bon goût. 



1. Braie, du celtique hrag. 
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CHAPITRE XI 

Organisation politique 



Quels furent les gouvernements de la Gaule 
indépendante ? 

Après la constitution patriarcale qui est 
celle de tous les peuples disséminés, on voit 
apparaître celle des chefs de tribus, qui en 
dérive ; puis, c'est une aristocratie militaire 
résultant de Tassociation de ces chefs, avec 
ou sans roi qui commande à tous. Les 
ambitions personnelles substituent ensuite 
Téleclion à l'hérédité. Sous ces régimes suc- 
cessifs, mais surtout avec le dernier, on vit, 
en même temps, dans la Gaule, des répu- 
bliques aristocratiques et des monarchies 
plus ou moins populaires, qui se remplaçaient 
mutuellement. 

La conquête romaine apporta- t-elle des 
changements ? 

Le pays s'organisa en petites républiques 
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r municipales dont Auguste réduisit le nombre 

à soixante, et qui se gouvernaient sous l'au- 
torité supérieure du commandement militaire. 
Quel fut le régime après l'invasion des Bar- 
' bares ? 

t^ ^ Des monarchies où le droit politique était 
basé sur le statut personnel: les rois étaient 
liés aux chefs, ceux-ci à leurs officiers qui 
Tétaient avec leurs soldats. La propriété du 
sol dérivait de Texercice de la force et ne 
conférait aucun droit politique. Il y eut 
tantôt un seul, tantôt quatre ou cinq de ces 
camps armés qui exploitaient le pays, plutôt 
qu'ils ne le gouvernaient. Charlemagne voulut 
rétablir l'organisation romaine ; mais son 
œuvre disparut avec lui et fit place à la féo- 
dalité. 

Qu'est-ce que la féodalité ? 
C'est le pouvoir, politique et militaire déri- 
vant du droit de propriété, la constitution de 
l'État basée sur la possession du sol *. Jus- 
qu'après Charlemagne, on était devenu pro- 
priétaire, parce qu'on était militaire, protégé 
des grands ou enfin de quelque autre façon. 
Le droit de propriété étant un « bénéfice », 



1. Bas-latia fendum, feodum, dérivant da gothiqu^ ce 
mot signifiait primitivement propriété, avoir ; il a nii^ar 
dire propriété privilégiée. 

Ethnogpaphie de la Fhance. 10 
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une faveur concédée par le pouvoir souverain. 
Lorsque les Garlovingiens eurent perdu Tau- 
lorité, chacun se cantonna dans ses posses- 
sions : les petits se faisant vassaux des grands 
pour avoir leur protection, les grands s'ef- 
forçant de se soustraire à rautorité supé- 
rieure. Du peuple ou de la masse des citoyens, 
on ne s'en occupait que pour l'asservir. 

Quand la féodalité fut- elle définitivement 
assise ? 

Avec Hugues Caj)et, roi nominal de f euda- 
taires qui étaient ses pairs *. Dès lors, il y eut 
un suzerain qui était le roi ; des souverains, 
grands et petits feudataires ; des seigneurs 
titrés, et de simples gentilshommes, tous pri- 
vilégiés et ne payant pas d'impôts. Louis le 
Gros entreprit de relever Tautorité royale, en 
s'appuyant sur le peuple et ses successeurs 
rimitèrent. Le souvenir de ces luttes rentre 
dans le cadre de l'histoire générale ; mais la 
question de la condition du peuple appartient 
à l'ethnographie . 

Quelle fut d'abord la situation du peuple ? 

Très mauvaise. Dès que le pouvoir patriarcal 
franchit les limites de la famille, il se trans- 
forme en oligarchie et quelques-uns tiennent 



1 . Primus inlei' pares, le premier entre se? égaux. 
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les autres sous leur bon vouloir. L'aristocratie 
militaire n'est pas plus favorable, même 
lorsqu'elle est élective. Les nobles ou cheva- 
liers de la Gaule avaient tout le pouvoir; le 
peuple obtenait leur protection en s'engageant 
à combattre pour eux : les clients, c'est ainsi 
qu'on les appelait, n'en retiraient d'autre 
profit qu'une sécurité qu'ils achetaient d'ail- 
leurs par des présents, qui étaient de vrais 
impôts. Du reste, le peuple ne comptait pas 
en politique. Les druides seuls avaient su s'y 
faire une place. 

Quel fut V effet de la domination romaine ? 

Il fut favorable au point de vue personnel. 
Les nobles perdirent le pouvoir militaire, 
dont Rome s'empara : on n'eut donc plus 
besoin de leur protection, sinon comme grands 
propriétaires. D'ailleurs, en servant les Ro- 
mains, lés gens du peuple purent acquérir 
des grades, des positions, le pouvoir. Mais les 
invasions des Barbares renouvelèrent ses 
misères. 

Quelle fut la situation sous le régime des 
Francs ? 

Les Barbares, en s'établissant dans un pays, 
avaient Thabitude de s'attribuer les deux 
tiers des terres, qu'ils faisaient cultiver à 
ferme. Au milieu des nombreuses révolu- 
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lions dont Thistoire donne les détails, Je 
régime de la clientèle se raviva, les faibles 
furent obligés de se mettre sous la protection 
de patrons germains, ou gaulois (romains) ; 
enfin, la grande importance donnée au droit 
de propriété finit par faire considérer les 
hommes comme les accessoires du soP. - 

Quelle fut la situation sous la féodalité? 

Pire que jamais. Ceux qui ne possédaient 
pas le sol n'avaient aucun droit politique, 
mais ils étaient tenus de lourds devoirs, ou 
plutôt ils appartenaient corps et biens à leurs 
maîtres et seigneurs. Au xu® siècle (de H08 à 
H37), Louis le Gros attaqua cette organi- 
sation, en reconnaissant aux manants^ vilains 
et roturiers le droit de « faire commune » et 
en les engageant à s'associer pour établir et 
défendre leurs droits*. Dès lors commença la 
lutte entre la féodalité et la royauté : celle-ci, 
s'appuyant sur le peuple, Taidait à s'éman- 
ciper. 

Ces efforts réussirent-ils? 

Très lentement et surtout au profit des 
villes, en proportion de leur importance, 



1 . Adscripti glohx^ immatriculés à la glèbe : en vendant 
a terre, on cédait les hommes. 

2. Manants, habitants, du latin manève, habiter. — 
Vilains, habitants des villas^ villageois. — Roturiers^ non 
nobles, de ruptura, labour. H s'appliquait aux bourgeois. 
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beaucoup moins en faveur du paysan, qui 
n'était pas aussi bien protégé. Â la fin du 
xiii' siècle, on vit un roi, Philippe le Hardi, 
dont la mémoire mérite une mention, par- 
courir le Midi, et déterminer les petites villes 
à se fortifier et à s'organiser en républiques, 
avec des consuls (maires et adjoints) et des 
jurais (conseillers municipaux) tous électifs. 
II est de ces villes où, plus tard, le seigneur 
n'osait plus se présenter qu'avec un sauf- 
conduit du roi. Celi^i-ci n'avait d'ailleurs 
qu'une autorité purement honorifique. C'est 
alors que les habitants des villes prirent le 
nom de bourgeois, qui signifie habitant d'un 
lieu fortifié *. 

La ruine de la féodalité amena-t-elle une 
a?nélioration ? 

Évidemment: les pays de mouvance royale, 
c'est-à-dire dépendant directement du gou- 
vernement étaient les mieux traités. Les ad- 
ministrateurs nommés par FÉtat furent moins 
exigeants que les petits tyrans qui considé- 
raient leur pouvoir comme une propriété hé- 
réditaire. Les Parlements de province établis 
par le roi et stimulés par les avocats, pour- 



1. Burgum, lieu fortifié. On remarquera le rapport du 
terme germanique burg avec le celtique brigaf orig, birg 
qui a le môme sens. 
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suivirent raccomplissement de cette œuvre. 
Enfin, plusieurs autres causes, qui peuvent 
se résumer sous le terme général de progrès 
des lumières, avaient préparé un régime plus 
libéral, lorsque la Révolution de 1789 vint 
tenter de le réaliser. 



FIN 
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